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PARLONS  FRANÇAIS! 


PRÉFACE    DE    LA    9""'    ÉDITION 

Ne  soyons  pas  pédants. 
Soyons  seulement  corrects. 

II  est  iiéees!!iaîre  d'étudier  les  défauts  de  langage  et 
«le  prononciation  qui  sont  particuliers  à  chaque  pro- 
vince, et  même  aux  villes  qui  se  piquent  le  plus  de  poli- 
tesse, pour  les  taire  éviter  aux  enfants. 

Ces  lignes,  tirées  du  Traité  des  études  de  Rollin,  vengeront  à 
elles  seules  l'auteur  de  ce  naodeste  opuscule  du  reproche  étrange 
qui  lui  a  été  adressé  à  réitérées  fois  de  manquer  de  patriotisme  en 
étalant  aux  yeux  de  tous  les  vices  de  langage  de  ses  compatriotes. 
11  est  entendu  qu'il  n'y  a  pas  de  pays,  de  province,  de  ville  qui  ne 
puisse  fournir  la  matière  d'un  petit  ouvrage  du  genre  de  celui-ci,  et 
la  publication  de  ces  pages,  bien  loin  de  témoigner  contre  la  Suisse 
française,  montrera,  tout  au  contraire,  que  l'on  y  garde  le  souci  de 
la  bonne  langue. 

A  une  époque  et  dans  une  démocratie  oîi  l'on  s'efforce  de  ré- 
pandre à  pleines  mains  les  connaissances  scientifiques  et  littéraires 
qui  sont  à  la  base  d'une  forte  éducation,  serait-il  donc  interdit  de 
rappeler  que  la  langue  maternelle  a  des  exigences  nombreuses  et 
qu'il  la  faut  étudier  comme  toute  autre  branche  des  connaissances 
humaines  ? 

Que  l'on  médite  encore  cette  réflexion  de  Vinet  :  «  Les  écrivains 
sans  pureté  ou  sans  correction  sont  comme  de  faux-monnayeurs, 
qui  introduisent  de  la  perturbation  dans  les  transactions  intellec- 
tuelles et  diminuent  le  crédit  de  la  parole.  Le  respect  de  la  langue 
est  presque  de  la  morale.  » 

Ainsi  se  trouve  amplement  justifiée  une  tentative  qui  ne  saurait 
nuire  à  personne  et  pourra  rendre  service  à  plusieurs.  Nous 
permettra-t-on  d'ajouter  que  notre  patriotisme  n'y  est  point  resté 
étranger  ? 


L'affaire  est  «  bouclée  ».  Je  le  connais  «  depuis  tout  jeune  ». 

«  Des  fois  »  «  on  »  y  va,  mon  cousin  et  moi;  «on»  y  a  été  souvent. 

C'est  «  quand  même  »  «  très  »  dommage  :  c'était  bien  «  tentatif.  » 

Je  «  lui  »  ai  causé  —  «  depuis  »  mon  jardin,  je  «  m'en  »  rappelle. 

J'ai  rencontré  «  des  »  beaux  équipages,  mais  dans  cette  longue 
«  lignée  »  de  voitures,  je  n'ai  «  personne  vu  »  de  connaissance. 

Si  au  lieu  de  laisser  traîner  tes  «  affaires,  »  tu  les  «  réduisais,  »  si 
tu  les  «  soignais  »  dans  ta  commode  ou  les  «  crochais  »  dans  ton 
armoire,  tu  n'aurais  pas  besoin  de  les  faire  «  ranger  »  si  souvent. 

Votre  chambre  est  «  crue,  »  il  fait  «  bon  chaud  »  ici.  Restez  «  seu- 
lement »  avec  nous;  vous  ne  «  voulez  »  pas  nous  déranger. 

Venez  «  voir  »,  les  deux,  «  vous  aider  »  un  moment.  Il  faut  que 
«  j'alle  »  à  la  maison.  Toi,  «  plie  »  cette  lampe,  ainsi  que  le  «  capuchon  » 


et  le  «  tube  »,  et  porte-la  avec  ce  «  mot  de  billet  ».  Et  toi,  prends 
r  rt  époussoire  »,  nettoie  la  «  banque  »  et  «  panosse  »  un  peu  «  par  ici  ». 

Il  est  «  excessivement  »  fort  «  sur  »  sa  partie,  et  il  travaille  «  très 
bon  marché  ».  Malheureusement,  étant  «  à  »  court  d'argent  «  ces 
jours,  »  il  a  «  tout  liquidé  ses  montres  »  comme  celle-ci,  mais  qu'est- 
ce  qui  empêche  qu'il  vous  en  établisse  une  «  la  même  chose  »?  «  Mal- 
gré qu'il  est  »  très  occupé,  je  suis  sîir  que  vous  l'aurez  «  encore  » 
assez  vite. 

-Allons  «  promener  »  un  moment.  J'ai  besoin  de  «  bouger  »  les 
jambes.  «  Je  m'ennuie  de  »  ma  femme  qui  est  «  loin  »  depuis  jeudi  ; 
mais  «je  neveux  rien  qu'on  lui  dise  »:  son  frère  a  v  pris  mal  »  l'au- 
tre nuit  ;  il  a  «  une  érésipèle  »  très  «  soufTrante  »  ;  elle  est  «  vers  » 
lui. 

Prenons  «  quel  »  chemin  que  ce  soit.  Vite,  «  pour  ne  pas  qu'on 
nous  retienne  »  ;  de  ce  côté  nous  aurons  «  meilleur  temps  ».  Mais 
«  il  s'agit  »  de  «  se  veiller  ».  Le  pavé  «  glisse  »  comme  du  verre,  à 
cause  de  la  «  blanche  gelée  ».  C'est  «  justement  »  ici  que  Léon  s'est 
«  déroché  »  hier  «  en  bas  les  escaliers  ».  Sa  tête  a  «  coté  »  assez 
fort  au  mur  et  il  s'est  «  fait  »  une  entorse.  Ça  va  mieux,  seulement 
«  ça  »  lui  «  gratte  »,  la  nuit  surtout,  à  cause  de  la  chaleur  du  «  duvet  ». 

Bon,  voilà  qu'  «  il  brûle  ».  Où  est-ce  qu'il  y  a  «  du  feu  »?  N'as-tu 
pas  entendu  la  «  cornette  »?  —  «  Pas  plus!  »  «  C'est  »  des  enfants 
qui  s'amusent  derrière  ces  «  fascines  » . 

Ceci  donne  une  faible  idée  du  genre  de  français  qui  se  parle  en 
certains  endroits,  et  que  l'on  rencontre  même,  de  temps  à  autre, 
dans  la  bouche  de  personnes  ayant  reçu  quelque  éducation. 

Beau  jargon,  en  vérité. 

Mais  peut-être  ce  jargon  vous  plaît-il,et  trailerez-vous  sans  hésiter 
de  pédants  ces  trouble-fête  qui  viennent  vous  en  dire  du  mal. 

Dans  ce  cas,  cher  lecteur,  ne  vous  donnez  pas  la  peine  de  par- 
courir cet  opuscule  :  il  n'a  rien  à  vous  apprendre.  Il  ne  pourrait 
qu'affaiblir  votre  originalité. 

Cette  originalité  a  son  prix.  Elle  ne  peut  passer  inaperçue  quand 
vous  vous  trouvez  dans  une  société  oii  l'on  s'exprime  correctement, 
quand  vous  quittez  pour  quelques  jours  votre  petite  ville  ou  votre 
village,  quand  il  vous  arrive  de  prononcer  quelques  paroles  en  pu- 
blic ou  d'écrire  quelques  lignes  dans  un  journal. 

Et  si  un  jour  vous  deviez  être  en  quête  d'une  de  ces  positions 
pour  lesquelles  on  exige  un  français  présentable  —  par  exemple,  une 
place  d'instituteur  ou  d'institutrice,  de  correspondant  ou  de  commis 
dans  une  grande  maison  —  quelle  recommandation  qu'une  supério- 
rité si  transcendante  dans  l'emploi  de  ce  charabia  ! 

Ces  pages  sont  destinées  uniquement  aux  personnes  qui  admet- 
tent qu'une  langue  a  des  lois  et  des  usages.  A  chacun  d'y  souligner . 
ce  qui  a  de  l'intérêt  pour  lui. 

On  trouvera  d'abord  ici  une  liste  de  locutions  vicieuses,  dont  quel- 
ques-unes sont  même  si  évidemment  vicieuses  qu'il  n'y  aurait  pas 
lieu  de  s'y  arrêter,  n'était  la  crainte  que  doit  inspirer  la  contagion 
du  mal.  Viennent  ensuite  diverses  remarques   sur  la  prononciation. 

W.  Pludhun. 


LOCUTIONS  YICIEISES 


Irisez  la  colonne  «le  gauche. 
Lisez  surtout  et  relisez  la  colonne  «le  «Iroite. 

A  peine  est-il  besoin  de  faire  observer  que  nous  aurions  pu  sug- 
gérer bien  d'autres  corrections  des  phrases  fautives  que  celles  que 
nous  proposons.  Les  maîtres  qui  emploieront  cet  opuscule  ne  man- 
queront pas  de  nous  compléter  sous  ce  rapport,  comme  aussi  sous 
d'autres. 

Nous  attendons  d'eux  qu'ils  expliquent  à  leurs  élèves,  à  l'aide 
des  grammaires  et  des  dictionnaires,  les  raisons  pour  lesquelles  les 
formes  de  langage  que  nous  attaquons  doivent  être  condamnées, 
évitées  et  désapprises. 

Nous  leur  laissons  également  le  soin  d'ajouter  à  cette  liste  déjà 
bien  longue  de  locutions  vicieuses,  tels  tours  ou  expressions  de 
mauvais  aloi  qu'ils  rencontrent  dans  leur  milieu,  et  qui  menacent 
de  faire  irruption  même  dans  le  langage  des  «  honnêtes  gens  », 
comme  on  disait  au  grand  siècle. 

-V.  B.  Nous  avons  fait  figurer  dans  cet  index  quelques  expres- 
sions qu'on  ne  peut  condamner  absolument,  mais  qui,  étant  très 
vieillies,  très  familières  ou  très  négligées,  ne  doivent  être  employées 
qu'avec  une  grande  réserve. 


Xe  «lites  pas  : 

Verbes  français,  mais  détournés 

Traverser  le  pont  (correct  pour 
dire  :  aller  d'un  trottoir  à  l'autre, 
mais  pas  synonyme  de  :  ) 

Tracer  un  mot. 

Le  but  est  rempli. 
Désirant  m'éviter  cette  peine. 
Eviter  à  quelqu'un  des  désagré- 
ments. 


Il  ne  peut  s'y  sentir. 

J'espère  qu'il  vous  a  payé  con- 
venablement. 

Je  m'étonne  s'il  viendra. 


Dites  : 

de  leur  signification  propre  '. 

Passer  le  pont. 

(Traverser  une  rivière,  une  crise: 
passer  à  travers). 

Barrer,  biffer,  rayer  un  mot. 

(Tracer  quelques  lignes  :  écrire). 

Le  but  est  atteint. 

Désirant  m'ej)«r_(/ner  cette  peine. 

Epargner  à  quelqu'un  des  désa- 
gréments. 

(Eviter  une  personne,  un  péril, 
une  dépense.  Jamais  :  éviter  à..., 
s'éviter...,  avec  un  compl.  ind.). 

11  ne  voudrait  pas  y  être.,  s'y 
voir,  même  en  peinture. 

J'aime  à  croire,  je  suppose  qu'il 
vous  a  payé  convenablement. 

(J'espère  qu'il  vous  rétribuera). 

Je  me  demande,  je  serais 
curieux  de  savoir  s'il  viendra. 


'  On  comprendra  que  le  sujet  ne  prêtât  pas  à  une  classification  rigoureuse. 


Ne  dites  pas  :  — 

Je  l'ai  vu  hier,  je  vous  promets. 
Je  m'en  inquiéterai. 

Il  a  marié  une  institutrice. 

Fréquenter  l'université  fne  peut 
signifier  :  il  est  élève  de  l'uni- 
versité; dire  dans  ce  cas  :)- 


Faire  chercher  le  médecin. 


Son  doigt  amasse. 
Il  est  si  faible  qu'il  prend  mal 
constamment. 


Il  s'ennuie  de  son  frère,  il  s'en- 
nuie après  son  frère. 


Bébé  met  ses  dents. 
Il  va  à  cheval,  à  àne,   tous  les 
matins;  il  va  très  bien. 

Faire  tenir...  (une  persienne,3tc.). 
Fixer  quelqu'un  (mauvais). 


Passionner. . .  (le  jeu,  la  chasse). 


La  conduite  qu'il  a  menée. 

Attraper—  accrocher—  ramasser 
une  maladie  (très  populaire). 

La  maladie  —  le  régime  qu'il 
suit  l'a  maigri. 

Il  jouit  d'une  mauvaise  santé. 

Faire  —  donner  le  tour;  tourner. 

L'affaire  est  bouclée. 

Le  budget  boucle  en  déficit. 

Il  se  tient  bien  (ne  peut  signifier  :) 
Café  avec  pavillon  à  remettre. 


—  Dites  : 

Je  l'ai  vu  hier,  je  vous  assure. 

Je  m'en  occuperai,  je  ferai  le 
nécessaire. 

Il  a  épousé  une  institutrice. 

(M.  X.  a  marié  ses  deux  enfants). 

Suivre  les  coui^s  de  l'université, 
aller  à  l'université. 

(Fréquenter  des  gens,  l'église  ; 
fréquenter  à...  dans...  chez  :  y 
être  reçu.) 

Envoyer  chercher,  appeler, 
faire  demander  le  médecin. 

(Faire  chercher  un  objet  perdu.) 

Son  doigt  s'enflamme. 

Il  est  si  faible  qu'?7  se  trouve 
mal  constamment. 

(Il  prend  mai  ce  qu'on  lui  dit  ;  il 
prend  mal  la  question.) 

Son  frère  lui  manque,  il  regrette 
son  frère. 

(S'ennuyer  de  quelqu'un,  de  quel- 
que chose  :  s'en  lasser.) 

Bébé  fait  ses  dents. 

Il  monte  à  cheval,  à  àne,  tous  les 
matms  ;  il  monte  très  bien. 

(Il  est  allé  à  cheval  à  Tours). 

Fixer,  assujettir,  consolider. 

Regarder  fixement. 

(Fixez-moi  à  cet  égard.  Le  com- 
merce l'a  fixé  à  Paris.) 

Aimer  passionnément,  à  la 
passion...  (La  musique  le  pas- 
sionne ;  passionner  son  chant, 
se  passionner  pourqq.  chose.) 

La  conduite  qu'il  a  tenue. 

(La  vie  qu'il  mène). 

Contracter,  gagner,  prendre 
une  maladie. 

La  maladie  ---  le  régime  qu'il 
suit  l'a  amaigri.,  fait  maigrir. 

Il  a  une  mauvaise  santé. 

Joindre  les  deux  bouts. 

L'affaire  est  arrêtée,  conclue. 
Le  budget  se  solde  en  déficit. 
(Boucler  ses  souliers,  un  enfant.) 

Il  a  un  bon  ordinaire. 

Café  avec  tonnelle  à  céder. 


Ne  dites  pas  ; 

Le  thé  est  tiré. 

Il  brûle  à...  (germanisme). 

Griller  du  café. 


On  sent  le  brûle. 
Brasser  la  soupe 

—  les  cartes. 
Ça  l'a  tout  brassé. 


la  salade 


Dresser  le  potage  (correct,  mais 
n'a  pas  le  sens  de:) 

Lever  la  table. 

Manger  des  glaces. 

Se  faire  une  entorse. 

Il  ne  peut  s'en  ravoir. 

Je  vous  saurai  à  dire. 

Il  n'a  pu  en  faire  façon,  —  en  gau- 
dir  (se  gaudir  existe  et  signifie 
se  réjouir,  se  moquer  de,  non  :) 

Enfants,  réduisez  —  soignez  vos 
affaires.  (Affaires  s'emploie 
dans  ce  cas,  mais  il  vaut  mieux 
préciser  ) 


Amassez  votre  assiette. 
"Voulez-vous  me  tendre  le  plat  ? 
Je  vous  tendrai  vos  paquets. 


Plier  un  livre,  mie  bouteille. 
(Plier,  mettre  en  double)  : 


Touche  la  main  au  monsieur. 
Il  lui  a  touché  la  main. 

Fouiner  (sig.  fuir,  s'esquiver,  non:) 
Emoustiller  (sign. :  égayer,  non:) 
Prendre  de  l'exercice  (mieux): 


Le  thé  est  jjréY,  est  fait. 

Le  feu  est  à,  il  y  a  nn  incendie  à.. 

(Il  brûle  d'aller  ;  le  bois  brûle). 

Brûler,  torréfier  du  café. 

(Griller  du  pain,  se  griller  les 
doigts,  griller  d'impatience.) 

On  sent  le  hrûlé^  le  roussi. 

Remuer  (soupe)  — fatiguer  (sa- 
lade) —  battre  (cartes). 

Ça  l'a  tout  bouleversé. 

(Brasser  de  la bière,une  paillasse) 

Servir  le  potage. 

(Dresser...  pota'ge,  dessert  :  pré- 
parer, arranger.) 

Desservir  la  table,  desservir. 
(Mettre  la  table  ou  le  couvert.) 

Prendre  une  glace,  des  glaces. 

Se  doyiner  une  entorse. 

Il  n'en  revient  pas. 

Je  vous  ferai  savoir. 

Il  n'a  pu  en  avoir  raison,^  en 
venir  à  bout,  en  être  maître., 
le  mater. 

Enfants,  rangez,  serrez  vos 
jouets,  vos  livres,  vos  vête- 
ments, etc. 

(Réduire  en  poudre,  réduire  la 
dépense. —  Soigner  un  malade, 
soigner  un  travail  délicat. 

Comment  vont  les  affaires  '?) 

Nettoyez  votre  assiette. 

Voulez-vous  me  passer  le  plat? 

Je  vous  passer  ai,  dominerai  ferai 
tenir  vos  paquets. 

(Tendre  la  main  —  unmorceau  de 
pain  :  présenter  en  avançant.) 

Envelopper  un  livre,  etc. 

(Plier  du  linge,  un  membre,  fig.  : 
un  enfant  à  la  règle,  la  loi  aux 
divers  cas,  son  caractère  aux 
circonstances.) 

Donne  la  main  à  monsieur. 

Il  lui  a  serré  la  main,  donné  une 
poignée  de  main. 

Fureter. 

Exciter,  aiguillonner. 

Faire  de  l'exercice. 


Ne  dites  pas  :  — 

Donner   un    cours,    une    confé- 
rence (pas  châtié). 

Porter  la  parole  à  quelqu'un. 


Nantir  (une  chambre,  un  tribunal) 

d'une  question. 
M.  le  juge,  j'en  rappelle. 
Il  reste  devoir  cent  francs. 
J'ai  campé  quand  lui. 

Chuter,  rechuter. 


Agoniser  d'injures,  de  sottises. 

Pleurer  sa  peine,  le  pain  à  qq". 

Crocher. 

Faire  ranger  (un  manteau). 


Crocheter  (ne  signifie  pas  :  ) 

Coter  une  table,  sa  tète;  un  vase, 

un  lit. 
Coter  au  mur,  contre  le  mur. 
Un  orateur  qui  cote. 

Coter  une  paroi.  Nous  nous  som- 
mes cotés  pour  dix  francs. 
Planter  un  clou. 
Ténoriser  une  plainte. 


Etre  dépressé. 


Est-ce  qu'on  ose  entrer  ?  i  germ.) 

Vous  aurez  meilleur  temps  de  le 
porter... 

Tu  aurais  dû  voir  ça  (correct,mais 
pas  dans  le  sens  oii  l'on  dit  :  ) 


Faire  un  cours,  une  conférence. 

(Donner  des  leçons  ;  faire  sa 
classe.) 

Donner  la  parole  à  quelqu'un. 

(Porter  la  parole  :  parler  pour 
une  personne,  un  groupe.) 

Saisir...  d'une  question. 

(Nantir  d'une  somme,  d'un  droit.) 

M.  le  juge,  j'en  appelle. 

Il  doit  encore, redoitcentîcancs. 

J'ai  fait  monécole  de  recrues  avec 
lui,  en  même  temps  que  lui. 

Faire  une  chute  ;  avoir  une  re- 
chute. 

(La  pièce  à  chuté,  chuter  un 
acteur.) 

Afjonir  d'injures,  de  sottises. 

(Agoniser  :  être  à  l'agonie). 

Plaitîdre  sa  peine,  le  pain  à  qq». 

Accrocher,  su.spendre,  agrafer  ; 

Faire  arranger.,  réparer. 

(Ranger,  mettre  en  rang,  en  or- 
dre :  un  enfant,  une  chambre.) 

Faire  du  crochet  (une  dame). 

(Crocheter  une  porte). 

Caler  une  table,  accoter  sa  tête» 
un  vase,  border  un  lit. 

Heurter.,  donner  contre  le  mur. 

Un  orateur  qui  hésite,  ânonne, 
reste  court,  manque. 

Soutenir,  étai/er  une  paroi. Nous 
nous  somnies  tenus  à  dix  fr. 

Enfoncer  un  clou. 

Formider,  exposer  une  plainte. 
(Morceau  ténorisé  :  chanté  par 
un  baryton  ténorisanl.) 

Etre  tnoins  pressé  —  occupé. 
(Dépresser  un  livre  :  le  sortir  de 

la  presse  (reliure). 
Peut-on  entrer  ?  Est-il  permis 

d'entrer  ? 
Vous  ferez  'mieux  de  le  porter..., 

portez-le  plutôt... 

Je  regrette  que  tu  n'aies  pas 

vu  ca. 
(Tu  aurais  dû  voir  ça:  c'aurait 

été  ton  devoir.) 


Xe  dites  pas  ; 


Dites  : 


Verbes  neutres  employés  vicieusement  comme  verbes  actifs. 


Qui  est-ce  qui  a  bougé  le  sac?- 

Bouger  la  tête. 
Il  faudra  se  bouger. 


Qui  est-ce  qui  a  remvé,  déplacé 

le  sac  ?  —  Reinv.er  la  tète. 
Il  faudra  se  remuer,  agir. 
(Rien  ne  bouge.) 


Verbes  neutres  employés  vicieusement  comme  verbes  pronominaux. 


L'enfant  se  vient  bien. 

11  sait  ce  qu'il  se  veut. 

Tu  le  glisseras  —  tu  iras  te  glis- 
ser (sur  l'étang). 

Il  s'aide  à  ramasser  des  pois. 
Yiens  t'aider. 

Veille-toi  !  Se  veiller  au  grain. 

Il  s'est  divorcé. 

A  quoi  bon  se  chipoter  ? 

L'école  s'ouvre,  se  ferme  à  dix  h. 

Se  guérir,  se  fatiguer,  se  reposer, 
se  fusionner,  s'avancer,  se  cas- 
ser, se  tracasser  et  quelques 
autres  (se  dit  aussi  au  neutre)  : 


L'enfant  vient  bien. 

Il  sait  ce  qu'il  veut. 

Tu  glisseras  —  tu  iras  glisser. 

(Se  glisser  dans  la  foule). 

Il  aide  à  cueillir  des  pois.  Viens 
m' aider, nous  aider,  aider  à... 

(Il  s'aide  d'un  fer.  Aide-toi  (agis  !). 

P)-ends  garde,  fais  attention, 
veille  !  Veiller  au  grain. 

Il  a  divorcé  —  il  est  divorcé. 

A  quoi  bon  chipoter  ? 

L'école  ouvre,  ferme  à  dix  h. 

Guérir,  fatiguer,  roposer,  fu- 
sionner, avancer,  casser, 
tracasser,  etc. 

(Il  a  bien  reposé,  il  en  guérira.  Il 
fatigue  et  tracasse  trop  pour 
son  âge.) 


Verbes  pronominaux  employés  vicieusement  comme  verbes  neutres. 


Nous  allons  promener,  baigner, 
coucher  (se  dit,  mais  incorrec- 
tement). 


Nous  allons  nous  promener, 
nous  baigner,  notis  coucher. 

(Promener,  envoyer  prom'  qq». 
Baigner  qq".  Coucher  en  ville). 


Verbes  employés  à  tort  elliptiquement. 


Se  changer  (populaire). 
Sucrez-vous     (id.). 

Combien  de  grains?  (de  sucre.) 
Faciliter  quelqu'un. 
Papa,  récite-moi  ma  leçon  ! 
Je  vous  obscîrverai,  remarquerai 
que . . . 


Changer  de  linge,  de  vêtement. 

Prenez  du  sucre;  sucrez...  votre 
café,  votre  thé. 

Combien  de  morceaux  ? 

Faciliter  une  chose  à  quelqu'un. 

Papa,  fais-moi  réciter  ma  leçon  ! 

Je  vous  ferai  observer,  remar- 
quer que... 

(J'ai  observé,  remarqué  que...) 


Vouloir  >  employés  vicieusement  pour  exprimer  le  futur. 

(Germanisme  ou  héritage  du  patois.) 


Nous  voulons  aller  le  voir  (cor- 
rect, mais  pas  synonyme  de:) 
Ce  rosier  ne  veut  pas  fleurir  (id.). 


Nous  irons  le  voir. 


Ce  rosier  ne  fleurira  pas. 


Ne  dites  pas  : 

On  veut  avoir  de  la  neige. 

Il  veut  pleuvoir. 

Il  ne  veut  pas  réussir,  il  veut  mal 

finir. 
Veux-tu  sortir?  (pas  juste  pour): 


10  —  Dites  : 

On  aura  de  la  neige. 

Il  pleuvra,  il  va  pleuvoir. 

Il  ne  réussira  pas,  \\  finira  mal. 

Dois-lu  sortir?  Sortiras-iu'! 
(Veux-tu  sortir?  —  Non.) 


Fautes  de  syntaxe  (^verbes 

Je  souhaitais  —  je  souhaiterais 

qu'il  vienne,  reste,  lise. 
Il  faudrait  que  j'alla. 
Veux-tu  que  j'alle  à  présent? 
Quoique  je  l'eus  prié  de  venir. 
J'ai  eu  vu  (vieilli)... 
La  robe  que  je  me  suis  faite  faire; 

je  me  suis  promise  de... 


Je  souhaitais  —  je  souhaiterais 

qu'il  vint,  restât,  lût. 
Il  faudrait  que  ^allasse. 
Veux-tu  que  faille  à  présent  ? 
Quoique  je  l'eusse  prié  devenir. 
J'ai  vu,  il  m'est  arrivé  de  voir... 
La  robe  que  je  me  suis/a/^  faire; 

je  me  suis  promis  de. . 


Verbes  non  français,  idiome  local. 


Tenir  pied.  Pider. 

Sucler  une  étoffe,  sa  barbe. 

Bresoler  des  châtaignes. 

Afîaner  son  argent. 
Le  déficit  ascende  à. . . 
Bisquer  (franc,  pop.).  Se  revanger. 

Dérocher  une  masure. 
S'encoubler  à  sa  robe. 
S'encoubler  à...  (une  pierre,  etc.). 
S'encoubler. 

Tu  serais  une  encouble. 
Raccompagner  quelqu'un. 
Elle  s'est  ennossée  en  dînant. 
Essourer  (du  linge)  ,  s'essourer. 
Je  voulais  avanter,  —  déguiller 

le  volant  de  ma  cousine  qui 

s'était  aguillé. 

S'aguiller...  sur  une  branche. 
Ranguiller.  Frouiller. 
Ebriquer  un  plat.  Mettre  en  mille 
briques. 

Laisser  écambouillir  le  pot. 
Eclater  une  poire. 


Piéter  (aux  quilles,  etc.).  Piger. 

Roussir  une  étoffe,  flamber  sa 
barbe. 

Rôtir,  rissoler  des  marrons 
(châtaigne  vieillit  en  ce  sens). 

Gagner  son  argent. 

Le  déficit  monte,  s'élève  à... 

Eprouver  du  dépit.  Prendre  sa 
revanche,  se  revancher. 

Abattre,  renverser  une  masure. 

S'embarrasser  dans  sa  robe. 

Frapper,  heurter  contre... 

Trébucher,  faire  un  faux  pas. 

Tu  serais  un  embarras. 

Reconduire  qq.  (à  la  maison). 

Elle  s'est  engouée  en  dînant. 

Essorer  ;  prendre  l'air. 

Je  voulais  prendre,  attraper, 
—  faire  tomber  le  volant  de 
ma  cousine  qui  était  resté  ac- 
croché. 

Se  jucher,  se  percher,  se  hisser. 

Relever  les  quilles.  TricJier. 

Casser  un  plat.  Mettre  en  mille 
morceaux,  en  miettes. 

Laisser  ébouillir  le  pot. 

Ecraser  une  poire. 


Xe  dites  pas  :  — 

Il  a  fait  jicler  l'eau  en  marchant 
dans  la  gouille  ;  il  m'a  tout 
jiclé. 

Le  plaisir  des  enfants  est  de 
gadrouiller. 

Patrigotter  ;  du  patrigot.  Encrot- 

ter. 
Gocoler  bébé.  Se  pouponner. 

Brotter  ses  tâches,  une  lettre. 

Mémoriser...  ses  discours. 
Mailler  (clef;  compas  ;  membre  ; 

branche,  etc.). 
Màchiller  un  cigare. 
Déboquer  quelqu'un  —  une  boule. 

Aboutonner,  raboutonner. 
Rcpatrier,  regaillardir  (vieilli). 
Embander  (une  blessure). 
Plucher;  pluches;  relavures. 
Appondre  une  corde. 

Dépondre  sa  robe. 
Tout  appondu.  Une  apponse. 
Restouper  (des  bas). 
(Ravauder  ne  siguifie  pas)  : 

Trembler  (français  au  neutre), 
greuler  un  arbre  —  des  prunes. 

Il  grebolait  —  greulait  de  froid, 
de  peur. 


—  Dites  : 

11  a  fait  rejaWir  l'eau  en  mar- 
chant dans  la  fiacp'.e  ;  il  m'a 
tout  éclaboussé. 

Le  plaisir  des  enfants  esl  de  pa- 
trouiller, de  tripoter  —  bar- 
boter dans  l'eau. 

Patrouiller,  patauger  ;  du  pa- 
trouillis.  Mettre  en  terre. 

Dorloter,  câliner,  cajoler,  ca- 
resser, bébé.  Se  pompo)iner. 

Bâcler,  gribouiller  ses  devoirs, 
une  lettre. 

Apprendre  pjar  cft'ur. 

Forcer;  fausser  ;  froisser;  tor- 
dre. 

Mâchonner  un  cigare. 

Dépasser,  débusquer  quelqu'un 
— déplacer,  en/ever  une  boule. 

Boutonner,  reboutonner. 

Rapatrier,  ragaillardir. 

Bander. 

Eplucher  ;  épluchures  ;  lavure. 

Ajouter,  attacher  une  corde  à 
une  autre  ;  rallongerune  corde. 

Découdre,  déchirer  sa  robe. 

Tenu  ensemble.  Une  ajouture. 

Ravauder,  remmailler. 

Marchander,  rabattre  (du  prix), 
mésoffrir 

Secouer  un  arbre,  abattre  des 
prunes. 

Il  grelottait  —  tremblait  de 
froid,  de  peur. 


Dire,  en  évitant  l'expression  entre  parantlièse  : 

jRcbattre  les  oreilles  ;  rabattre  le  caquet;  il  ne  cesse  (décesse);  il  a 

perdu  (déperdu)  ;  faire  sonner,  bruire  (briner)  de  l'argent. 
Un  vide  difficile  à  imaginer,  à  concevoir  (réaliser  :  anglicisme j. 
Pourvoir  à  une  place  ;  la  nomination  à  une  place  (la  repourvue 

d'une  place). 
On  lave  une  chambre  ;  on  lave,  écure  ou  récure  de  la  vaisselle,  des 

ustensiles.  La  cuisinière  lave  la  vaisselle  (relave). 
On  fait  détacher,  dégraisser  des  gants,  une  robe  (et  non  laver),  dans 

le  cas  oii  on  ne  lave  pas. 
Condamner  (et  non  canceller)  une  porte.  Mais  on  dit  canceller  un 

acte  :  l'annuler  (un  peu  vieilli). 


-  12  - 

S'en  aller,  s'enfuir  se  dit  familièrement  aujourd'hui  :  se  tirer  des  pieds. 
Fossoyer  est  entourer  une  terre  d'un  fossé  (et  non  houer,  labourer). 
Un  fossoyeur  (et  non  enterreur)  dans  un  cimetière. 


Substantifs  détournés  de  leur  signification,  ou  non  français. 


Les  expressions  (|ui  ne  figurent  pas  dans 
chapitre 

M.  le  maire,  sa  dame  et  sa  de- 
moiselle. 

Oii  est  son  petit? 

L'ensevelissement...  aura  lieu  à 
[Marseille. 


Elèves  de  la  même  volée. 


Une  masse  de  gens, —  une  masse 
d'enfants  (peu  châtié): 

Quelle  cote  à  pile  *  !  Un  carrou- 
sel. Gibarre  '. 

La  délivrance  des  prix  (pas  juste 
pour  :  la  cérémonie  de  :) 

Un  mot  de  billet. 

Le  train-train  des  affaires  (pop.) 

Le  gros  de  l'hiver,  de  l'été  (se  dit, 
mais  n'est  pas  le  terme  juste). 

Nous  avons  eu  une  bourrée  à  la 
fin  de  l'année. 

Choisir  une  vocation. 


Faire  des  commissions  (pas  juste 
si  l'on  parle  de  ses  propres 
affaires). 

Par-dessus  le  compte 

Prendre  l'emparé  *. 

Un  manque  à  touche  *  (terme  de 
billard). 

Dire  des  mauvaises  raisons. 
Toute  cette  cassibraille  *. 


le  dictionnaire  seront  marquées  dès  ce 
d'un'. 

M.  le  maire,  sa  femme  et  sa 
fiUe. 

Où.  est  son  enfant ..  son  fils? 

L'enterrement ,  l'inhumation... 
aura  lieu  à  Marseille. 

(Ensevelir  :  couvrir  du  linceul  ;  ds 
style  élevé  seul  :  inhumer) 

Elèves  de  la  même  c/rt.ssf^  rt^iH^e; 
promotion  (pour  Ecole  poly- 
technique, Saint-Gyr,  etc.) 

Une  foule,  une  infiyxité  de  gens, 

—  une  ([uantitè  d'enfants. 
(Une  masse  de  rochers). 
Quelle  cohue,  quelle  p?'esse  !  Des 

chevaux  de  bois.  Marqueur. 
La  distribution  des  prix. 
(La  délivrance  de...:  la  remise). 
Un  bout  de  billet,unmotd'écrit. 
Le  trantran  des  affaires. 
Le  fort  de  l'hiver,  de  l'été. 
(Le  gros  de  l'arbre  —  de  l'armée. 

—  de  l'histoire  —  des  affaires). 
Nous  avons  eu  une  poussée  à  la 

fin  de  l'année. 

(Bourrée  :  vulg.  fascine  ;  danse.) 

Choisir  une  'profession,  une  car- 
rière. 

(Il  a  suivi  sa  vocation). 

Faire  des  courses,  des  emplettes. 

(Faire  les  commissions  de  qq", 
envoyer  en  commission.) 

Par-dessus  le  marché. 

Prendre  du  champ  ;  se  donner, 
se  laisser  de  la  marge. 

Un  manque  A  toucher  —  de  tou- 
che (n'a  pas,  aufiguié,  le  sens 
de  maladresse,  pas  de  clerc). 

Dire  de  gros  mots,  insidter. 

Toute  cette  racaille. 


Xe  dites  pas  :  — 

Une  monture. 

En  as-tu  faute  ? 

La  banquermagasin:  italianisme). 

Chevillière  *  ;  attache  (soulier). 

A  pied  ou  en  char. 

La  cornette  (des  pompiers). 

Des  carrons  *  ;  une  cuisine  car- 

ronnée  *.  Une  tuilière  *. 
Fourneau  de  catelles.  Des  braises. 

Chambre  à  manger — à  resserrer. 

Mettre  une  boîte  —  un  guillon  * 
au  tonneau.  Les  pontets. 


Le  bi  *  (du  moulin). 
La  barrière  (escalier).  Gupesse*. 
Sauter  trois  escaliers. 
Bonne-main  (italianisme). 
Le  chauffe-pieds  a  un  fumet*. 
Le  couvert  d'une  boite,  d'un  pot. 
Un  crochet  (de  robe).  Les  cro- 
chets (du  vestiaire). 

Un  tube,  un  capuchon  (de  lampe). 
Une  plume  et  des  becs  (popul.) 
Papier  de  poste  ;  rite. 
Pierre  à  feu  ;  touche. 
As-tu  vu  cette  touche  ? 
Une  rose-mousse. 
Des  boudins  ;  des  fidés  *. 
Combien  ces  raisins  ? 
Les  grus  *,  le  simolat  *. 
Planton  de  chou,  de  buis,  etc. 
Une  liasse  de  côtes.  Chicot. 
Des  racines  ;  des  écorces  noires. 

Des  ravonnets  *. 
Un  courgeron  *.  Une  beloce  *. 
Du  rampon  *. 
Un  crochon  *  de  pain.  Je  préfère 

le  crochon. 


1  —  Dites  : 

Une  mystification^  une  furais- 
terie. 

En  as-tu  besoin .?( Faute  de  soins.  » 

Le  comptoir. 

Ruban. .Ae  fil.. .de coton  ;  cordon . 

A  pied  ou  en  voiture. 

Le  cornet. 

(Cornette  :  coiffure  de  femme, 
étendard,  officier  de  cavalerie.) 

Des  carreaux^  des  briques\\xx\çt 
cuisine  cçirrelée.  Une  tvÀlerie. 

Poêle  die  faïence.  De  la  braise. 

(Fourneau  de  cuisine.) 

Salle  à  manger,  chambre  de 
débarras. 

Mettre  un  robinet,  une  cannelle, 
une  cayinette,  une  chante- 
pleure  —  un  fausset  au  ton- 
neau. Les  chantiers. 

Le  bief,  le  biez  (pron.  bié). 

La  rampe.  Culbute. 

Sauter  trois  marches  —  degrés. 

Pourboire  —  gratification. 

La  chaufferette  a  un  fumeron. 

iyg  coHrerc/e  d'une  boîte,d'un  pot. 

Une  agrafe.  Le  portemanteau 
(chaque  «  crochet  »  est  une 
tête  de  portemanteau). 

Hxvverre  delampe, unaècfi-JoMr. 

Un  porte-plume  et  des  plumes. 

Papier  à  lettre  :  filasse. 

Pierre  à  fusil;  crayond'  ardoise. 

As-tu  vu  cette  tournure,  cet  air  ? 

Une  rose  mousseuse,  moussue. 

Du  boudin  ;  du  vermicelle. 

Combien  ce  raisin,  ces  grappes  ? 

Le  gruau  ;  la  semoide. 

Plant  (planton  :  factionnaire). 

Une  botte  de  cardes.  Chicorée. 

Des  carottes  ;  des  scorsonères. 
des  salsifis.  Des  radis. 

Un  potiron.  Une  prunelle. 

De  la  mâche,  de  la  doucette. 

Un  croûton  de  pain.  Je  préfère 
Ventamvj'e. 


Ne  dites  pas  :         —  14 

Un  gros  tinquel  *  de  pain. 
Un  bout  de  pain. 
Gliarge,  garnegon  *  (boucherie). 
Biscôme  *  ;  jus. 
Mapis  *  ;  billard. 

La  route  glisse  ;  les  enfants  font 
des  glisses*.  Le  gel,  le  redoux*. 


Une  carre  de  pluie. 

Une  paume  de  neige. 

La  chenà  *;  une  enfonce  *. 

De  lamesaille*.  Une  forte  dédite*. 

Une  consulte*;  purge*. 

Une  enflammation  *,  les  ourles  *. 

Envers  ;  gonfle  *. 

Bouchère  (aux  lèvresj. 

Coup  de  froid;  mal  de  coufsig.pas:) 

Mougnon*;  orbet*;  mal  de  z-yeux. 

Des  élancées*. 

Les  nilles*.  Douleurs  (pas  syn.  de  :) 

Un  duvet  (couvre-pieds). 

Une  fourre'. Une  fourre 'd'oreiller. 

Le  droit  et  le  travers  (étoffe). 

Un  écot  de  bois.  Balais  de  biole*- 

Petit  bois;  buchilles*,  belues  *. 

Fascine  (terme  de  fortification, 

ne  signifie  pas.) 
Un  liteau  *  ;  un  tavillon  '. 
Un  tablas*  ou  tablar*. 
Raisson  *,  Rucîon  *. 
Du  gy  *  ;  un  gypier  *, 
Un  mouchet  *.  Un  parteret  *. 

Sous-tasse  ;  un  saucier. 

Un  pochon  *  ;  une  poche...  sur  le 

lavoir. 
Casse  *,  cassette  ',  cassoton  *. 
Un  magnin'. 
Seille(souvt).Toupine*  de  beurre- 


Dites  : 

Un  gros  quignon  de  pain. 

Un  morceau  de  pain. 

La  réjotùssance. 

Pain  d'épices  ;  jus  de  réglisse. 

Bille,  gobille;  toupie. 

La  route  est  glissante  ;  les  en- 
fants font  des  glissoires,  des  ' 
glissades.  La  gelée,  le  dégel. 

(Je  glisse  sur  le  pavé.) 

Une  ondée,  une  averse. 

Une  botde,  une  pelote  de  neige. 

Le  ehéneau  ;  un  enfoncement. 

De  la  menusaille,  de  la  petite 
monnaie.  Un  fort  dédit. 

Une    consultation  ;  purgation. 

Une  inflammation ;\es  oreillons 

Furoncle,  clou  ;  ampoule. 

Barbuquet,  bouton,  écorchure. 

Refroidissement  /mal  de  gorge. 

(Il  a  pris  froid  ;  coup  de  soleil.) 

Moignon;  orgelet ;mdi\  fZ'yeux. 

(Entre  quatre  yeux:  pron.zyeux.) 

Des  élancements;  qq''^  lancées. 

Les  articulations. Rhumatismes 

Un  édredon. 

\}n  fourreau.  Une  taie  d'oreiller. 

L'endroit  et  l'envers. 

Une  bûchette.  Balais  de  bouleau. 

Menu   bois  ;   gros,   menus   co- 
peaux. 

Une  bourrée,  un  fagot,  un  mar- 
.</o^m (brindilles  pour  allumer). 

Une  latte  ;  untavaillon,bardeau. 

Une  tablette,  un  rayon. 

Sciure  de  bois.  Raclon,terreau. 

Tin  gypse,  dnpldtre  ;  un  plâti-ier. 

Un  gland,  une  houppe,  un  bou- 
quet (de  cerises).  \Jn couperet. 

Soucoupe  ;  une  saucière. 

Une  cuiller  à  potage  :\ine  louche 
(de  cuisinière)..!  sur  Vévier. 

Poêle,  poêlon. 

Un  chaudronnier  ambidant. 

Baquet.  Pot  à  beurre. 


Ne  dites  pas  : 

Un  moiichillon  *.  Ua  rogation  *. 

Lignu'.  Le  lissu*.  Fleurier  *. 

Une  panosse  *. 

Une  patte  (ne  peut  signifier  :) 

Une  époussoire*,  une  peignette*. 

Une  brosse  de  risette. 

Bâte  *;  gadin  *;  baveron  *. 

Un  jour  sur  semaine. 

Sur  semaine,  ou  le  dimanciie? 

Le  combien  du  mois  est-on  ? 

Une  heure  moins  le  quart. 

Vers  les  midi  ;  les  minuit. 
Ce  tantôt. 

Un  nouveau,  Quoi  de  neuf  (fam.)? 


15  —  Dites; 

Un  moucheron.  Un  rogaton. 
Ligneul.  La  lessive.  Charrier. 
Une  serpillière,  une  toile  à  laver. 
Un  chiffon,  un  torchon,  un  linge. 
Une  époussette,  un  peigne  fin. 
Une  brosse  de  chien-dent. 
Pli;  layette  ;  bavette. 
Un  jour  ouvrable,  ouvrier. 
En  semaine,  ou  le  dimanche? 
Quel  est  le  quantième  ? 
Une  heure  moins  un  quart, 
(il  est  une  heure  et  un  quart  (ou  un 

quart);  il  est  le  quart,  la  demie.) 
Vers  tnidi,  sur  le  midi  ;  tninuit. 
(Cet  (ou  cettej  après-midi,après 

diner  (ou  aprés-dinée). 
(Sur  le  tantôt  :  dans  l'après-midi,  j 
Une  nouvelle.  Quoi  de  nouveau  ? 


Fautes  ou  particularités  tenant  aux  habitudes  protestantes. 


Le    cérémoniel    judaïque.     Les 

institutions  céréraonielles. 
Le  culte  a  lieu  le  matin. 
Christ,  la  foi  en  Christ. 
Esaïe.  Ct(pernaûm.  Arimathée. 
L'efficace  de  la  prière  (vieilli). 
Mourir  au  Seigneur. 


Le   cérémonial  judaïque.    Les 

institutions  cérémoiiiales. 
Le  service  a  lieu  le  matin. 
Le  Christ,  la  foi  au  Christ. 
Isaïe.  Capharnaiim.  Arimathie. 
L'efficacité  de  la  prière. 
Mourir  dans  le  Seigneur. 
(Mourir  au  péché  :  y  renoncer.) 


Termes  d'économie  rurale  ou  domestique  à  rectifier. 


Portail,  clédal*  (d'une  campag.). 

Poussoir  *  ;  foussoir  *  plat. 
Pelle  carrée  ;  labourer  à  la  p.  c. 
Sercloret  *  ;  paufer  *. 
Van  mécanique  ;  battoir. 
Tapette...  de  lavandière  (vieilli). 
Cisailles(de  jardinier  pour  tondre 

les  haies). 
Carreau  de  légume  (vieilli). 
Andan*;  cuchet*;  étroubles*. 
Fenière  (dire  plutôt)  :  boîton*. 
Un  berger  (moutons)  pas  syn.  de  :) 


Grille,  porte  grillée. 

(Portail  :  pour'  église,  édifice.) 

Hoyau  ;  houe. 

Bêche  ;  bêcher. 

Sarcloir , serf ouette,binette;  pal. 

Tarare  ;  fléau. 

Battoir...  de  blanchisseuse. 

Ciseaux  (cisailles  employées  pi" 

couper  le  métal.) 
Carré  de  légume. 
Andain;  veillotte  ;  chaume. 
Fenil  ;  porcherie. 
Vacher. 


Ne  dites  pas  : 

Transvasage(vin);  brande;  bosse. 

Faire  bônner*,  goger*  une  fuste. 
Souche  ;  chapon  (vigne). 
Graisse  molle;  longeole  '. 
Pétrissoire  *  ;  benaîton*  ou  pail- 
lasson ;  écové  *. 


16  —  Dites  : 

Soutirage;  hrante;  foudre. 
(Brande  :  bruyère,  lande.) 
Combuger  une  futaille. 
Cep  ;  crossette. 
Saindoux  ;  andouille. 
Pétrin,  huche  ;  paneton  ;  écou- 
villon. 


Adjectifs. 


11  fait  bon  chaud;  il  a  bon  chaud. 

C'est  fort  tentatif*,  ragotanl*. 
Un  chapeau  cabossé*,  cabolé*. 

Souliers  acculés  '. 
Il  a  été  affauti  *. 
Les  yeux  cassés. 
Elle  est  bien  moindre,  misérable. 
Il  est  bien  corporé  *. 

Il  est  ordre  *. 

Une  maison  bien  ordrée*. 

Une  chambre  crue. 

Chemin  ombré. 

Rue  passagère  ;  une  lignée  d'ar- 
bres, une  filée  *  de  voitures. 

Un  homme  fortuné  (veut  dire  : 

favorisé  du  ciel,  mais  non)  : 
Homme  génial  (sig.  gai  et  non)  : 
Fruste  :  effacé,  très  ancien  (mé- 
daille) ;  dépoli,  usé  (coquille) 
ne  sign.  pas  : 
Usagé  (terme  postal  ;  autrement:) 
Tu  es  fautif,  tu  t'es  manqué. 
Emérite  (ne  veut  pas  dire)  : 

Grand  dadou*,  bêtard*;  malatru*. 
Cette  grognonne*  fut  capote. 
Une  intrue  *;  toute  perdue  *. 
Paul  est-il  loin?   —   Ma  lettre 

était  déjà  loin. 
La  tache  est  loin. 


Il  fait  bon;  il  a  une  bonne,  une 
douce  chaleur. 

C'est  fort  tentant,  ragoûtant. 

Un  chapeau  bossue,  bosselé,  dé- 
formé. Souliers  éculés. 

Il  a  été  mal  nourri,  débilité. 

Les  yeux  ceryiès,  battus. 

Elle  est  très  peu  bien. 

Il  est  bien  musclé,  découplé, 
bâti. 

Il  a  de  l'ordre,  il  est  soigneux. 

Une  maison  bien  ordonnée. 

Une  chambre  fraîche,  humide. 

(Viande  crue,  un  langage  cru.) 

Chemin  ombreux,  ombragé  de 
...  platanes.  (Dessin  ombré.) 

Rue  passante  :  une  rangée  d'ar- 
bres, une  file  de  voitures. 

(La  lignée  du  roi  :  descendance.) 

Un  homme  riche. 

Homme  de  génie. 
Rustique,  grossièrement  ébau- 
ché. 

Ayant  servi,  défraîchi. 

Tu  as  eu  tort. 

De  mérite  (Professeur  émérite  : 

retraité  ;  buveur  ém.:  endurci). 
Grand  dadais,  bêta;  malotru. 
Cette  grognon  fut  capot. 
Une  intruse  ;  toute  percluse. 
Paul  est-il  parti  ?  —  Ma  lettre 

était  déjà  partie. 
La  tache  a  disparu,  est  partie. 
(Il  est  loin,  bien  loin  :  éloigné.) 


Bfe  dites  pas  :         — 

Le  malade  est  angoissé. 
Son  mal  est  très  souffrant. 

Il  est  toujours  la  même  chose. 

J'en  ai  vu  la  même  chose. 

Elle  a  l'air  âgée,  fatiguée. 

Mal  mûr  (fruit). 
Mal  commode. 

Il    était   tout    trempe  ' ,   enfle  '•> 
gonfle  ';  il  allait  tout  courbe*- 
Un  homme  avenaire  *,  grinchu  '. 
Renitent*;  chipoteur*. 
Tu  es  sot  (ne  peut  signifier)  : 

L'argent  !  ah,  elle  est  bien  dif- 
ficile à  gagner  au  jour  d'au- 
jourd'hui. Somme  conséquente. 


17  —  Dites  : 

Le  malade  est  agité,  tourmenté. 

Son  mal  est  très  douloureux. 

(Il  e-^t  très  souffrant,  la  partie 
souffrante.) 

Il  est  toujours  dans  le  même 
état,  —  de  même. 

J'en  ai  vu  du  même  genre,  du 
même  modèle,  de  pareils. 

Elle  a  l'air  âgé,  fatigué. 

(Elle  a  Voxv  fatiguée  Ab  marcher.) 

No7i  mûr, qui  n'est  pas  m  f'r,vert. 

Incommode,  peii  commode. 

(Ce  n'est  pas  malaisé.) 

Il  était  tout  trempé,  enflé,  gon- 
flé ;  il  allait  tout  courbé. 

Un  homme  grincheux,  difficile. 

Récalcitrant;  chipotier. 

Tu  es  désobéissant,  méchant. 

(Sot:  sans  jugement,  confus). 

L'argent  !  ah,  il  est  bien  difficile 
à  gagner  ai'jnvrd'hui.'&omxnQ 
considéra  hic,  importante. 


Dire,  en  évitant  l'expression  entre  parenthèse. 

Un  magasin  sur  la  rue  et  de  proportions  modestes,  est  plutôt  une 

boutique. 
Une  ombrelle  de  dame  ;  un  piarasol  de  peintre,  de  marchand  forain. 
Couturière  :  tailleuse  pour  dame.  Le  corsage  (taille)  d'une  robe  ; 

la  taille  d'une  personne.  —  Le  linge  de  table  (nappage). 
Des  chaussures  et  des  gants?  Quelle  est  \otrn  pointure  (numéro)? 
Timbale  :  vase  de  métal  pour  enfants.  Gobelet,  réservé  surtout 

pour  les  coupes  d'or  et  d'argent. 
Un  coiwert  (service)  d'argent  ;  un  repas  de  six  services  :  change- 
ments d'assiettes. 
Table  à  allonge,  ou  mieux  à  rallonge;  la  trappe  (trapon*)  d'une  cave. 
La  ponune  d'une  canne,  le  pommeau  d'une  épée. 
Tarte  (gâteau  au  fruit)  ;  gâteaux  (petites  pièces,  bonbons  :  avec 

le  thé)  ;  bonbons  :  fondants,  confiserie  ;  beurrée  (croûte  au  beurre)  ; 

tartine  (croûte  quelconque);  nougat  (nogat*);  plat  sucré  (plat 

doux). 
Oeufs  sur  le  plat  (et  non  au  plat). 
Groseilles  (vulg.  raisins  de  mars) ;  groseilles  à  maquereau  (vulg. 

groseilles).  —  Pruneau  :  prune  séchée,  jamais  fruit  cru. 
Entrer  en  pourparlers  (tractations*).  Bonnes  idées,  mise  en  œuvre, 

exécHtio)i  (tractation)  faible. 
Un  sac  de  marrons,  de  bonbons  ;  un  cornet  de  tabac  :  moins  relevé. 


-  -18  — 

Il  reste  là  comme  une  idole  (idoine);  son  idole  de  mari:  oisif. 

Il  est  mélancolique  (et  non  il  a  du  noir)  ;  mais  on  peut  dire:  il  est 
noir,  il  broie  du  noir  ;  il  s'enfonce  dans  le  noir,  dans  son  noir. 

Il  est  brave  :  courageux,  ou,  familièrement,  paré  avec  soin.  Avant 
le  nom,  brave  signifie  honnête  :  un  brave  homme,  de  braves  gens. 
Il  est  très  brave  ne  peut  signifier  très  honnête. 

Obtenir  comme  équivalent,  compens^^ïon  (correspectif '). 

hes,  garçons  d'honneur  (amis  de  noce)  suivaient  le  marié  (l'époux)  ; 
les  filles,  —  demoiselle  d'honneur  (amies  de  noces)  la  mariée 
(l'épouse).  Marié,  mariée,  qui  s'est  marié  le  jour  même. 

M.  Stanley  et  sa  jeune  femme  (épouse).  Les  époux  fidèles,  les  nou- 
veaux, les  vieux  époux  :  époux,  gens  mariés  en  général. 

Dans  le  canton  de  Genève  on  désigne  sous  le  nom  de  «  vogue  », 
dans  celui  de  Vaud  sous  le  nom  d'  «  abbaye  »  et  dans  celui  de 
Fribourg  sous  le  nom  de  «  bénichon  *  »  (corruption  de  :  la  béné- 
diction) Xdi  fête  patronale  ou  communale  annuelle. 

La  semaine  des  trois  (et  non  qn-ùive)  jeudis  :  jamais. 

Cela  coule  de  source  sign.  :  cela  vient  sans  effort,  naturellement 
(et  non  c'est  évident). 

Il  n'y  a  pas  péril  en  la  demeure,  sign.  :  il  n'y  a  pas  de  péril  à 
attendre,  rien  ne  presse.  Demeure  est  ici  le  vieux  français: 
attente. 


J'aime  voir.  Il  aimait  rire. 
J'aurais  aimé  sortir. 

Ça  revient  cher...  mille  francs. 

Ça  revient  un  prix  fou. 
Acheter,  vivre  bon  marché. 
Un  livre  bon  marché  (popul.  :) 
Pour  suivre  à  l'affaire. 
Te  rappelles-tu  de  son  nom  ? 

Je  m'en  rappelle  bien. 

Je  ne  lui  ai  pas  causé. 

Se  causer. 

Je  consens  à  ce  que  tu  viennes. 

Je  demande  à  ce  que... 
Je  m'attends  à  ce  que  vous  irez. 
Il  se  plaint  —  s'étonne    de  ce 
qu'on  ait  lu. . . 


prépositions 

!  J'aime  â  voir.  Il  aimait  à  rire. 

J'aurais  voulu,  désiré  sortir. 

(J'aurais  aimé  cette  place.) 

Ça  coûte  cher...  mille  francs  ;  ça 
revient  â  mille  francs. 

Ça  revient  à  un  prix  fou. 

Acheter,  vivre  à  bon  marché. 

Un  livre  pas  cher,  à  bas  prix. 

Pour  suivre  l'affaire. 

Te  rappelles-tu  son  nom  ?  Te 
souviens-in  de  son  nom? 

Je  me  le  rappelle  bien,  je  m'en 
souviens  bien. 

Je  ne  lui  ai  pas  parlé,  je  n'ai 
pas  causé  avec  lui. 

Se  parler,  causer  ensemble. 

(Se  causer...  du  tort:  s'occasion- 
ner.) 

Je  consens  que  tu  viennes. 

(Je  consens  à.  tout,  à  venir...). 

Je  demande  qtie... 

Je  m'attends  que  vous  irez. 

Il  se  plaint-  s'étonne  qu'on  aitlu... 

(Il  se  plaint  de  ce  qu'on  a  lu. . .). 


Ne  dites  psis  :         —  19  — 

Etre  à  l'avis  que  —  de... 
Partir  à  la  campagne,  en  Savoie, 
en  voyage.  (Se  dit,  peu  châtié). 
Rentrer  en  ville. 
Etre  en  ville,  en  campagne. 


Dites  : 


Se  mettre  en  campe. 

Madame  est  à  sa  chambre  ? 

Aller  à  Salève.  En  Arve. 

Je  l'enverrai  depuis  ici. 

Choses  vues  depuis  ma  fenêtre. 

Il  péchait  depuis  le  pont. 

Depuis  en  haut,  depuis  en  bas. 

Depuis  dedans. 

Lire  depuis  la  page  dix. 

Depuis  la  ferme  en  passant  par... 

(Depuis,  seul  (non  suivi  de  jus- 

qu  à)  ne  marque  que  le  temps). 
Aller  contre  Lausanne. 
Contre  les  cinq  heures  ;  contre 

la  fin  du  mois  (german.). 
Il  demeure  vers  la  fontaine. 
Viens  un  moment  vers  moi. 
(Vers  n'exprime  pas  le  repos.) 
Sa  conduite  vis-à-vis  de  moi. 


En  haut 
colline. 


maison,   en   bas    la 


Faire  un  accroc  en  bas  de  sa 

robe,  de  ses  pantalons. 
Prendre  un  bâton  par  en  haut. 
Il  est  tombé  en  bas  les  escaliers. 

Laisser  tomber — jeter  par  terre 
(correct  si  l'on  parle  de  choses 
touchant  déjà  la  terre  :  un  hom- 
me, une  maison;  mais  non  sy- 
nonyme de)  : 


J'ai  mis  six  ans  pour  faire . 
Saluer  avec  la  main. 


Etre  f^'avis  que  —  de... 
Partirjjour  la  campagne  —  pour 

la  Savoie  —  powr  un  voyage. 
Rentrer  à  la  ville. 
Etre  à  la  ville,  à  la  campagne. 
(Dîner  en  ville  (hors  de  chez  soi). 
Etre  en  ville  (n'être  pas  chez  soi). 
Etre  en  campagne  (en  course). 
Se  mettre    en  campagne  (pour 

une  affaire). 
Madame  est  dans  sa  chambre  ? 
(Elle  est  à  son  piano,  à  l'église). 
Aller  au  Salève.  Bans  l'Arve. 
Je  l'enverrai  rrici. 
Choses  vues  de.  ma  fenêtre. 
11  péchait  r/??  hantAn  pont. 
i)'en  haut,  r/'en  bas. 
De  Vintérienr. 
Lire  à  po.rtir  de  la  page  dix. 
De  la  ferme  en  passant  par... 
(Depuis  la  ferme  jusqu'à  la  ville. 

Voyageant  ensemble  depuisN.) 
Aller  du  côté  de  Lausanne. 
Vers  —  sur   les   cinq  heures; 

vers  la  fin  du  mois. 
Il  demeure  près  de  la  fontaine. 
Viens  an  moment  auprès  de  moi. 

Sa  conduite  envers  moi,  à  mon 

égard. 
(Vis-à-vis  du  (ou  le)  port  :  en  face). 
Au  haut,  en  haut  de  la  maison; 

au  bas,  en  bas  de  la  colline. 
(Se  jeter  à  bas  du  lit). 
Faire  un  accroc  au  bas  de  sa 

robe,  de  son  pantalon. 
Prendre  un  bâton  par  le  haut. 
Il  a  roulé,  glissé  dans  V escalier, 

au  bas  de  l'escalier. 
Laisser  tomber —  jeter  à  terre: 

un  fardeau. 
(Etre  à  terre  on  par  terre:  à  ou 

par  suivant  les  cas.) 
Monter,  grimper  à...   un  arbre 

(s'y  élever);  monter,  grimper 

sur. . .  le  toit  (se  placer  sur). 
J'ai  mis  six  ans  à  faire... 
(Il  m'a  fallu  six  ans  pour  faire...) 
Saluer  de  la  main. 


Ne  dites  pas  : 

Payer  avec  son  argent. 

Dîner  avecuneomelette(ou  aussi) 

Remarqué,oublié,  connu  par  tous. 

J'ai  manqué  tomber. 

Il  rêve  toutes  les  nuits  à  elle. 

Retrancher  cent  pages  à  un  livre. 
Emprunter  de  l'intérêt  aux  cir- 
constances, son  éclat  au  soleil. 
(Ici  emprunter  :  recevoir,  tirer.) 
Etre  franc  de  collier. 
Ils  étaient  plus  que  dix  (germ.). 

Cartes  d'entrée  aux  séances. 

Deux  ascensions  au  Cervin. 
Gela  suffit  à  montrer  ...  (se  dit; 
plus  correctemet  : 

Ce  vin  donne  à  la  tête. 

J'ai  lu  sur  un  journal,  sur  un  livre. 

Mettre  sur  le  journal. 
La  route  tombe  sur  la  ville 
La  fête  tombe  sur  un  lundi. 
Défense  de  toucher  les  fleurs. 
Il  ne  touchait  pas  terre. 
Il  essaya  tous  les  métiers. 
Tu  biaises  avec  les  principes. 
Dans    une    époque    comme    la 

nôtre. 
Surpasser  —  être  supérieur  par 

la  force. 
Par  haine  pour  quelqu'un. 
Par  amour  pour  lui. 

Il  est  par  Lyon  ;  que  fais-tu  par 

ici? 
Dans  le  but  de...   (très  courant, 

mais  peu  châtié). 
Pour  quel  motif? 
Ensuite  du  départ  du  roi. 

Dès  lundi  jusqu'à  hier. 

Du  depuis. 


20  —  Dites  : 

Payer  de  son  argent. 

Dîner  d'une  omelette. 

Remarqué, oublié,  connu  de  tous. 

J'ai  manqué  de  —,  failli  tomber. 

Il  rêve  toutes  les  nuits  réelle. 

A  quoi  rêves-tu?  (éveillé). 

Retrancher  cent  pages  d\\n  livre. 

Emprunter  de  l'intérêt  des  cir- 
constances, son  éclat  du  soleil. 

(Emprunter  de  l'argent  à  ou  de...) 

Etre  franc  du  collier. 

Ils  étaient  plus  de  dix. 

(Nous  n'étions  plus  que  dix.) 

Cartes  d'entrée  po?<r  les  séances. 

(Son  entrée  au  collège  —  à  Paris). 

Deux  ascensions  du  Cervin. 

Cela  suffit  —  c'est-à-dire  est  suf- 
fisant —  pour  montrer. . . 

(Cela  suffit  à  mes  besoins). 

Ce  vin  porte —  monte  à  la  tête; 
—  donne  dans  la  tête  (rare). 

J'ai  lu  dayis  un  journal,  dans  un 
livre.  Insérer^  dans  un  journal. 

La  route  tombe  dans  la  ville. 

La  fête  tombe  un  lundi. 

Défense  de  toucher  aux  fleurs. 

Il  ne  touchait  pas  à  terre. 

Il  s'essaya  à  tous  les  métiers. 

Tu  biaises  sur  les  principes. 

A  une  époque  comme  la  nôtre. 

(Dans  ce  temps-là,en  ce  temps-là). 

Surpasser  —  être  supérieur  en 
force  (Surpasser  par  sa  forcej. 

En  haine  de  quelqu'un. 

Pour  l'amour  de  lui. 

(Tout  par  amour,  rien  par  force). 

Il  est  à  Lyon  ;  que  fais-tu  ici  ? 

(Prends  par  ici,  c'est  le  plus  court.  ) 

Dans  \e  dessein  —  l'intention  de; 
à  l'effet  de;  en  vue  de... 

Par  quel  motif,  pour  qu.  raison  ? 

Par  suite,  en  raison  du... 
(Ensuite  de  cela,  ensuite  de  quoi.) 

Depuis  lundi  jusqu'à  hier,  de 
lundi  à  hier. 

Dès  lors  (ou  depuis  tout  court). 


Ne  dites  pas  :         — 

Puis  ensuite;  car  en  effet;  ainsi 
par  exemple.  Si  tellement  fort. 

Dedans  la  caisse.  Tomber  dessur. 

Rester  dedans. 

Là  le  long. 

Il  est  après  le  cheval  (vieilli). 

On  demande  après  vous  (id.J. 

La  clef  est  après  la  porte. 


—  Dites: 

Puis,  ensuite,  et  ensuite;  car 
(ou  en  effet);  ainsi  (ou  ipar 
exenvp  le).  Si{on  tellem  en  t)ïorl. 

Bans  la  caisse.  Tomber  sw\ . . 

Rester  à  la  maison,  chez  soi. 

Le  long  de...  ces  maisons,  etc. 

Il  panse,  conduit  le  cheval. 

On  vous  demande. 

La  clef  est  à  (qqfois  sur~)  la  porte. 

(Etre  après  à  écrire,  après  une 
affaire;  après  qq".  Attendre  — 
crier  —  se  mettre  après  qq".) 


Fautes  d'adverbes. 


C'est  très  dommage. . .  Vous  nous 
auriez  fait  très  plaisir. 

Faire  très  attention. 

Faire  très  mal  (un  coup). 

Avoir  très  faim,  très  soif,  très 
sommeil,  très  peur, très  raison. 

(Très  se  joint  aux  adjectifs,  par- 
ticipes et  adverbes  :  très  clair, 
éclairé,  éclairant,  clairement). 

J'avais  si  (ou  tellement)  faim, 
peur,  chagrin  ! 

(Tout  ces  emplois  de  très  et  de 
si  sont  fréquents,  mais  peu 
châtiés.) 

C'était  tellement  beau  ! 

Je  sais  bien  comme  on  fait  ça. 

Il  est  d'abord  minuit.  J'ai  d'abord 
fait. 


A  louer  de  suite  (tend  à  s'in- 
troduire, pas  à  recommander): 

Parler  fort,  parler  doucement 
(dire  plutôt,  si  l'on  veut  mar- 
quer la  force  de  la  voix)  : 

Excessivement  beau  (populairej. 


Compendieusement   (signifie  en 

abrégé,  et  non)  : 
Enormément  de  tact. 
Prendre  les  choses  calmement*. 


C'est  grand  dommage...  Vous 
nous  auriez  fait  grand  plaisir. 

Faire  grande  attention. 

Faire  grand,  extrêmement  mal. 

Avoir  ///7///^/'faiin,  grniule  (ou 
grdiiil')  suif,  cri  rrincment 
sommeil,  iKirrihIcini'iit  peur, 
parfaitement ,  entièrement, 
grandement  raison. 

J'avais  si  grand  faim,  —  peur,  ou 
une  telle  faim,  une  telle  ■ç)e\\v\ 
un  si  vif.  si  profond  chagrin  ! 

(Une  telle  faim  que...  (verbe). 

C'était  si  beau  ! 

(Tellement  beau  que...    (verbe). 

Je  sais  bien  comment  on  fait  ça. 

Voyez  comme  il  réussit  Ifexclam  ) 

Il  est  bientôt,  tout  de  suite  mi- 
nuit, tout  prés  de  minuit,  mi- 
nuit à  l'instant.  J'ai  flni  à  l'ins- 
tant. 

(D'abord  :  en  premier  lieu). 

A  louer  tout  de  suite. 

(Il  a  plu  quatre  jours  de  suite.) 

Parler  haut,  parler  bas. 

(L'amitié  parle  fort;  travailler, 
courir  fort  :  vigoureusement). 

Extrêmeinent  beau. 

(Excessivement  cher,  loin  :  avec 
excès,  trop). 

Avec  détail,  tout  au  long. 

Beaucoup,   infiuiment  de  tact. 
Prendre  les  choses  avec  calme. 


^e  dites  pas  : 

En  1880  ?. . .   —  Justement  (dire 
plutôt,  en  général)  : 

Iras-tu?-  C'est  suivant,çadépend. 
Comment  va  l'oncle  ?  (familier). 

—  Voilà. 

—  Joliment. 

Déjà  avant  (dire  plutôt:) 
Bien  sûr  que  oui,  —  que  non 

(du  langage  familierj. 
Faites,  dites,  allez  seulement 

(german.). 
I!   s'est   fâché,   il  part  pour  de 

bon  :  sérieusement. 
Nous  partons  ;  venez-vous  avec  ? 

(gm.)  —  Tout  de  même,  c'est  ça. 
J'ai  vu  quand  même  (tend  à  s'in- 
troduire j. 
Vous  y  étiez?  —  Alors! 
Moi  ?  —  Eh  pas  plus  ! 
C'est  bien  mieux  toi  ! 
Davantage  de  peine,  de  soldats. 
(Jamais  :  davantage  «  de  » . . .  j 
Merci  beaucoup,  merci  bien  (ce 

dernier  se  dit  quelquefois  dans 

les  milieux  cultivés). 

Un  petit  peu  (populaire). 

Ce  taureau  n'est  rien  méchant. 

En  rien  de  temps. 
Des  fois  j'y  vais. 
Si  des  fois. . .  tu  te  décidais. . . 
Comment  s'appelle-t-il  déjà  ?  (g.) 
Il  veut  assez  s'en  tirer. 
11  est  encore  assez  instruit,  assez 
riche  (germ.;  pas  juste  pour)  : 
C'est  encore  cher  (idj. 

Il  y  a  l'affaire  d'un  mois. 


22  —  Dites  î 

En  1880?...  —  Précisément. 

(Le  voicijustement,  j'ai  justement 
cette  somme  :  à  point  nommé.) 

Iras-tu  ?  —  C'est  selon. 

Comment  va  notre,  ton  oncle  ? 

— Co)mne-ci,com7ne-ça  ;  comme 
cela  ;  comme  ça. 

—  Pas  mal. 

(Pierre  dessine  joliment.) 

Déjà  auparavant. 

Assurément,  certainemoit  ;  — 
assurément  non  —  certes  non. 

Faites,  dites,  allez  toujorirs. 

(Lisez  seulement  ce  chapitre). 

Il  s'est  fâché,  il  part  tout  de 
bon. 

Nous  partons,  venez-vous  avec 
710US  ?  —  Volontiers. 

J'ai  vntout  de  wiéme;  néanmoins. 

(Quand  même  il...  dit  (verbe). 

Vous  y  étiez  ?  —  Sans  doute  ! 

Moi  ?  Pas  du  tout,  nullement  ! 

C'est  plutôt  toi .' 

Plus  de  peine^  de  soldats. 

(Combien  ?  Dix?  -  Oh  !  davantage). 

Je  vous  remercie  bien,  heau- 
couj),inflniment\'merci,grand 
merci,  merci  mille  fois,  mille 
mercis. 

Un  peu,  très  peu,  tant  soit  peu. 

Ce  taureau  n'est  i^ttsc^M  tout,  ab- 
solument pas  méchant. 

En  uyi  iyistant;  en  un  rien. 

Quelquefois,  parfois  j'y  vais. 

?>\parhasard,unjour  ou  l'autre.. 

Comment  s'appelle-t-il  donc  ? 

11  se  tirera  bien  d'affaire. 

11  est  assez  instruit,  il  a  une  assez 
jolie  fortune. 

C'est  2)lutôt  cher. 

(Encore  :  toujours,  de  nouveau.) 

Il  y  a  quelque  chose  comme  un 
mois. 

(C'est  l'affaire  d'un  mois  :  l'œuvre 
d'un  mois  ,  une  affaire  de  cons- 
cience :  une  question  de  cons- 
cience). 


Ne  dites  pas  :         —  23 

Crainte  qu'il  n'aille. 


Nulle  part  ailleurs  (populaire). 
Regarde  voire,  pense-toi  voire. 
Voyons  voire . . . 
On  voit  jour. 

Etre  à  court. . .  d'argent,  de  vi- 
vres, de  mémoire,  d'idées. 

De  manière,  de  façon  à  ce  que 
tout  soit  fini  dimanche. 

C'est  là  oij  je  vais,  où  on  le  met 

Du  moment  où  l'on  peut. 

Frédéric  y  est-il  ?  est-il  là  ?  (très 

familier). 
Payer  ric-rac  :  exactement. 
Arriver  ric-rac. 

Ecrire  à  la  précipitée. 

As-tu  réussi  ?  —  Couci-couça. 
Comme  de  juste. 
Malgré  qu'il  prétend. 

Malgré  qu'il  est  —  soit  cher. 

Avez-vous  des  allumettes?  — Je 
n'en  ai  point  (dire  plutôt)  : 

Eh  !  adieu  (en  abordant  quelq"). 
A  revoir,  monsieur  Louis. 

A  bonne  heure,  cas  échéant. 
Tomber  à-bouchon,   s'aboucher. 
Vous  ne  le  feriez  pas  !  —  Oui. 

Si  bien;  par  contre  Joseph... 


—  Dites  : 

De  crainte  qu'il  n'aille. 
(Crainte  de  pis,  —  d'indiscrétion, 

avec  les  choses  seulement). 
Nulle  autre  'part. 
Regarde  donc,  pense'  donc. 
Voijons,  voyons  un  peu... 
On  voit  le  four,  on  voit  clair. 
Etre  c.otirt...  d'argent,  de  vivres 

de  mémoire,  d'idées. 
(J'étais  absolument  à  sec.) 
De  manière,  de  façon  (/??<?  tout  soit 

fini  dimanche  ;  de  manière,  de 

façon  à  finir  avant  dimanche. 

C'est  là  que  je  vais  —  qu'on 
le  met. 

Du  moment  q^œ  l'on  peut. 

(Au  moment  où.  je  pensais...) 

Frédéric  est-il  à  la  maison,  — 
chez  lui,  ■ —  ici  ? 

Payer  ric-à-ric. 

Arriver  à  grand  peine,  tout 
juste,  à  la  dernière.  (Rie  à 
rie,  pour  l'argent  seul.) 

Ecrire  précipitamment. 
(Ecrire  à  la  dérobée.) 

As-tu  réussi?  —  Couci-Couci. 

Comme  il  es<  juste,  —  de  raison. 

Quoiqu'il — encore  qu'il  —  bien 

qu'il  prétende. 
Quand  bien  même  il  est  cher. 
(Malgré  que  signifie  en  dépit  de 

qq»  :  malgré  que  j'en  aie,  etc.) 

Avez-vous  des  allumettes  ?  —  Je 
n'en  ai  pas. 

(Combien  en  avez-vous? — Point.) 

Eh  !  bonjour...  c'est  toi  ! 

Au  revoir.  Monsieur,  —  Mon- 
sieur...  Rei/  (jamais  le  prénom). 

De  bonne  heure,  le  cas  échéant. 

Tomber  en  avant. 

Vous  ne  le  feriez  pas  !  —  Si  ;je 
vous  demande  pardon. 

Si  fait  ;  en  revanche  Joseph... 
(Oui  bien). 


Ne  dites  pas  : 


24  — 


Dites 


Locutions  elliptiques  vicieuses. 


Il  a  trouvé  moyen  de  se  libérer 
(se  dit  ;  plus  correctement  :) 
La  moitié,  le  double  plus  long. 


Habitué  depuis toutjeune, depuis 

tout  petit... 
Un  achat  de  terre  située  à... 

Celui  en  montre.  —  Pas  d'autres 
ressources  que  celles  bien  pré- 
caires de  la  mère  (peu  châtié). 

Allez  y  les  deux  (germ.). 

Je  les  mangerai  les  quatre  (germ.) 

Cette  table  ici. 

Quand?   —   Ces  jours  (ou  ces 

temps.  —  germ.). 
Il  m'a  couru  après  (famiUer). 
Vous  me  marchez  dessus,  (id.) 

Tu  me  l'as  lancé  contre,    (id.) 
Deux  francs  chaque. 
Je  préfère  cela  que  de  céder. 
C'est  préférable  que  d'écrire. 

A  quelle  heure  qu'il  vienne,  à 
quel  prix  que  ce  soit. 


Il  a  trouvé  le  moyen  de  se  li- 
bérer. 

Be  la  moitié,  de  moitié,  du  dou- 
ble plus  long;  plus  long  de 
moitié,  du  double. 

Habitué  dès  son  enfance. 

L'achat  d'wie  terre  située  à... 
(Faire  un  achat  de  terre.) 
Celui  qui  est  en  montre.  —  Pas 

d'autres  ressources  que  le  gain 

bien  précaire  de  la  mère. 
Allez  y  tous  deux,  tous  les  deux. 
Je    les    mangerai    tous  quatre, 

tous  les  quatre. 
Cette  table-cz. 
Quand  .'  —  Ces  jours-c-«,  ces  de?'- 

nicrs  jours;  prochainement. 
Il  a  couru  après  moi. 
Vous  me  marchez  sur  les  pieds, 

vous  marchez  sur  ma  robe. 
Tu  l'as  lancé  contre  moi. 
Deux  francs  chacun,  pièce. 
J'aime  mieux  cela  que  décéder. 
Gela  vaut  mieux  que  d'écrire. 
(Préférer  K.  à  L.;  préférable  à...) 
A  quelque  heure  qu'il  vienne,  à 

quelque  prix  que  ce  soit. 


Mots  parasites  à  supprimer. 


Prenez  garde  de  ne  pas  tomber. 

Il  se  cherche  une  place. 

Pour  quand?  Pour  dans  uu  mois? 

Il  cherche  pour  dans  une  année. 

Voilà,  pour  s'il  vient. 

Agir  par  sous  main. 
Il  a  la  parole  à  son  commande- 
ment. 

Tu  auras  de  la  peine  à  le  vendre. 
Il  en  a  bien  tant  fait  que... 


Prenez  garde  de  tomber. 
(Prendre  garde  :  se  garder  de). 

Il  cherche  une  place. 

Pour  quand?  Dans  un  mois? 

Il  cherche  pour  l'année  pro- 
chaine. 

Voilà,  au  (ou  en)  cas  qu'il  vienne, 
—  s'il  vient,  s'il  venait. 

Agir  sous  main. 

Il  a  la  parole  à  commandement. 

Tu  auras  peine  à  le  vendre. 
Il  en  a  tant  fait  que. . . 


Ne  dites  pas  :  —  25  — 

Une  boîte  où  il  a  mis  ses  papiers 

dedans. 
Avec  d'autres  qu'avec  N. 
Gela  fut  dit  à  d'autres  qu'à  moi. 
De  tout  autre  que  du  colonel. . . 
Il  a  autre  chose  à  faire  qu'à. . . 

De  personne,  sauf  de  lui. 

Quelqu'un   d'autre  (se   dit,  mais 

doit  être  évité). 
Quelque  chose  d'autre  (id.). 
Personne  d'autre  (id.). 
Rien  d'autre  (id). 

Quoi  d'autre  ? 

Il  ne  peut  mettre  un  pied  l'un 

devant  l'autre. 
Monter  en  haut,  descendre  en  bas. 
Geler  de  froid;  marcher  à  pied. 


Une  boîte  dans  la([UcUc —  où  il 
a  mis  ses  papiers. 

Avec  d'autres  ([ue  N. 
Gela  fut  dit  à  d'autres  que  moi. 
De  tout  autre  que  le  colonel. . . 
Il  a  autre  chose  à  faire  que  de . . . 
(Il  n'a  qu'à..., il  ne  lui  reste  qu'à...) 
De  personne,  smif  lui. 

Une  autre  personne,  quelque 
autre.  [chose. 

Autre    chose,    quelque    autre 

Personne  autre,  nul  autre. 

Rien  autre,  rien  de  plus,  rien 
autre  chose,  pas  autre  chose. 

Quoi  de  plus  ?  Quoi  encore  ? 

Il  ne  peut  mettre  un  pied  de- 
vant l'autre. 

Monter,  descendre  (en  général). 

Geler;  marcher. 


Inversions  contraires  à  l'usage. 

La  blanche  gelée;  du  chaud  lait 

un  rendu  compte. 
Lui,  le  tout  premier. 


Presque  dans  tous  les  cas  ;  pres- 
que à  chaque  page. 

Trop  de  bonne  heure. 

le  n'ai  personne  vu  —  rencontré. 

[1  s'est  en  allé.  Se  rentourner. 

Elle  a  tout  mangé  la  confiture, 
toute  rangé  sa  chambre. 

Pour  ne  pas  qu'on  entende. 

Il  ne  m'a  pas  même  prévenu 
(dire  plutôt  :) 


La  gelée  blanche  ;  du  lait  chaud  ; 
un  compte  rendu. 

Lui,  tout  le  premier. 
(L'un  des  tout  premiers.) 

Dans  presque   tous    les    cas  ;   à 

presque  chaque  page. 
De  trop  bonne  heure. 
Je  n'ai  vu  —  rencontré  personne. 
Il  s'en  est  allé.  S'en  retourner. 
Elle  a  mangé  toute  la  confiture, 

rangé  sa  chambre  avec  soin. 
Pour  qu'on  n'entende  pas. 
(Puur  ne  pas  entendre.) 
Il  ne  m'a  même  pas  piévenu. 
(Il  ne  lui  reste  pas  même  un  sou.) 


Balourdises,  mauvaises  constructions,  langage  des  enfants 

Essuyez  vos  pieds. 

A  ressemble   à  B  comme  deux 

gouttes  d'eau. 
Il  y  en  a  de  plus  chers  les  uns 

que  les  autres. 
Je  vois  des  choses  qui  manquent. 
Les  ascensions  au  Gervin. 


Essuyez-vous  les  pieds. 

A  et  B  se  ressemblent  comme  deux 

gouttes  d'eau. 
Il    y   en    a   de    plus    chers   que 

d'autres 
Je  vois  qu'il  manque  des  choses. 
Les  ascensions  du  Gervin. 


Xe  dites  pas  :  —  '. 

Tous  les  grands  hôtels  n'ont 
point  eu  de  monde. 

Je  ne  veux  rien  qu'on  lui  porte. 

Impossible  d'y  trouver  quelque 
chose  de  bon. 

C'est  ennuyeux  comme  tout  (fa- 
milier). 

Un  des  hommes  qui  a  le  plus. . . 

Un  récit  des  plus  saisissant. 

Ce  n'est  pas  des  hommes  ! 

Ne  voulant  pas  lui  faire  du  tort. 

Dans  l'espoir.. recevez,  Monsieur, 
mes  salutations. 

De  retour  de  Paris,  le  public 
trouvera  chez  moi... 

Il  y  avait  Jean,  puis  Marc,  puis 

moi;  on  s'est  bien  amusé. 
II  ne  pleut  pas  pour  dire. 

Il  y  a  Charles  qui  m'a  dit  que... 

Il  y  en  a  qui  ne  viendront  pas  à 

l'école  aujourd'hui. 
Des  beaux  fruits. 


Il  y  en  a  des  grands;  en  voici  des 

autres,  des  moins  chers. 
J'en  achèterai  des  gris. 
Je  n'y  comprends  pas.  Fais-y. 

Ce  que  je  me  doute,  ce  que  je 
me  flatte.  Ce  que  je  suis  sûr. 

Le  livre  que  je  me  sers. 

Ce  que  je  m'attends. 

Il  l'a  poussé  par  exprès. 

A  point  d'endroit;  à  quelque  part. 

Le  fils  à;  parent  à.  Le  cahier  à... 


—  Dites  r 

Tous  les  grands  hôtels  otit  été 
vides,  délaissés.  —  Aucun  des 
grands  hôtels  n'a  eu  du  monde. 

Je  défends  qu'on  lui  porte  rien — , 
quoi  que  ce  soit. 

Impossible  d'y  trouver  rien  de 
bon,  quoi  que  ce  soit  de  bon. 

C'est  fort  ennuye%ix,  tout  ce  qu'il 
y  a  de  plus  ennuyeux. 

Uu  des  hommes  qui  ont  le  plus... 

Un  récit  des  plus  saisissants  (soit  : 
d'entre  les  plus  saisissants). 

Ce  ne  S07it  pas  des  hommes  ! 
(Ce  n'est  pas  eux.) 
Ne  voulant  pas  lui  faire  de  tort. 
(Ne  pas  faire  du  mal, mais  du  bienj 
Dans  l'espoir...  je  vous  présente, 

Monsieur,  mes  salutations. 
De  retour  de  Paris,  je  mets  en 

vente. . . 
Nous  étions  Jean,  Marc  et  moi  ; 

nous  nous  sommes  bien  amusés. 
Il  ne  pleut  pour  ainsi  dire  pas; 

il  pleut  à  peine. 
Charles  m'a  dit  que... 
11  y  a  des  élèves  qui  ne  viendront 

pas  aujourd'hui. 

De  beaux  fruits. 

(Des  vieux  garçons,   des  jeunes 

gens,  des  petits-fiisj. 
Il  y  en  a  de  grands  ;  en  voici 

rf'autres,  de  moins  chers. 
J'en  achèterai  de  gris. 
Je  ne  le  comprends  pas.  Fais-/e 
Ce  dont  je  me  doute,  ce  dont  je 

me  flatte.  Ce  dont  je  suis  sûr. 

Le  livre  dont  je  me  sers. 
Ce  à  quoi  je  m'attends. 
Il  l'a  poussé  exprès. 
Nulle  part,  quelque  part. 
Le  fils  de  ;  parent  de.  Le  cahier 
de...  (Ce  cahier  est  à  Louis.) 


Xe  dites  pas 


Dites  : 


Quelques 
Il  apprend  médecin. 
Enfants,  placez  vos  affaires. 

Quand  remuez-vous  ? 

Tracez  après  lui  !  Il  trace  bien. 

Taisez-vous  ! 

Le  président  marque  bien. 
Il  veut  lever  une  pension. 


Faire  boucherie,  bouchoyer*. 
Le  raisin  claire*,  traluit*. 
Se  dérupiter  *;  dérupitée  '. 

Délicatiser*  un  enfant. 

S'embrier  *,  s'emmoder  *. 

Il  a  bédé  *  le  train  ;  béder  *  les 

cours. 
Collège  (bien  pour  établissement 

d'instruction  secondaire,  mais 

impropre  pour:) 
Un   domaine,     (bien    pour    une 

terre,    une    gi'ande  propriété 

rurale,  mais  impropre  pour  :j 
Un  appartement  riche  en  buffets. 


Il  n'a   point  de  génie  (impropre 

pour  :  )  ;  c'est  un  tabornio  '. 
Il  n'a  point  d'escient. 

Ou  as-tu  laissé  ton  commerce? 
Vas-tu  au  culte  ? 
Sa  votation. 

Tu  fais  le  «  malin  »  :  j'ai  vu  tes 
succès,  c'est  un  «  scandale  ». 

C'est  bien  son  dam. 

Une  bouteille   d'extra  (sign.  de 

plus  qu'à  l'ordinaire,  mais  non;) 

Ça  charge  là-bas  ;  gare  la  rollie  *. 


Vaudoisismes. 

Il  fait  ses  éludes  de  médecine. 

Rangez  vos  affaires  (ou  mieux  : 
vos  papiers,  vos  jouets,  en 
précisant). 

Quand  déménagez-vous'^ 

Courez  après  lui  !  Il  file  bien. 

Que  me  dites-vous  là  ?  Ce  n'est  pas 
possible  ! 

Le  président  représinte  bien. 

Fonder,  ouvrir  une  pension. 

(Lever  boutique,  ménage  :  com- 
mencer à  tenir). 

Tuer...  un  porc,  etc. 

Le  raisin  s'éclaircit,  tourne. 

Se  dévaler,  dégrinçiûler ;  descente 
rapide,  dégringolade. 

Délicater  un  enfant. 

Prendre  son  élan,  s'entraîner. 

Il  a  manqué  le  train  ;  manquer  les 
cours  ^à  Genève  gatler  *). 

Ecole,  école  primaire. 


lin  petit  bien,  une  campagne,  une 
•propriété. 

...En  armoires  (hM^ei  :  pour  vais- 
selle, linge  de  table  ;  armoires: 
pour  tout  :) 

Il  est  sans  aucun  talent,  c'est  un 
homme  sans  moyens  ;  un  niais. 

C'est  un  écervelé. 

(A  bon  escient  ;  sciemment. j 

...Ton  bagage,  tes  effets,  tes  outils? 

...Au  temple,  à  la  chapelle  ? 

Son  suffrage,  son  vote. 

Tu  fais  le  malin,  j'ai  vu  tes  notes, 
tes  chiffres  (d'examen),  c'est 
honteux. 

C'est  bien  sa  faute. 

(A  son  dam  :  à  son  préjudice.) 

Une  bouteille  de  vin  fin,  extra-fin. 

Le  ciel,  le  temps  se  charge;  gare 
ï averse. 


Ne  dites  pas  :  —  28  — 

Quel  trafic  ;  quel  tredon  *  ! 

Chercher  une  niaise. 

Une  matoille  *  de  beurre. 

Un  parchet  *  (de  vigne). 

Une  capite  *. 

Faire  le  cotterd*;  aller  au  cot- 
te rd  *. 

Une  crousille*,  crusellette  *. 

Il  n'y  en  a  pas  un  de  sorte. 

Un  bien  joli  homme  (correct, 
mais  non  dans  le  sens  de:) 

Il  n'est  pas  dommage  (habit,  etc.) 

Un  parapluie  dépurant  *. 

Exercice  subitané. 

Un  puissant  panier. 

J'en  suis  puissantement  '  content 

Je  n'ai  rien  de  mal. 

Quart  d'heure  après  ;  demi-heure 
après. 

Respect  pour  lui,  pour  sa  mé- 
moire Conservation  ! 

Rapport  à  la  fête. 

Il  lui  ressemble  frappamment  ". 

Tout  va  sens  devant  dernier. 
Vous  avez  tout  çà  fait  venir,  il 

veut  tout  ça  payer  (germ.). 
Ce  tonneau  peut  cent  litres  (id.). 
Poutser  *  (id.). 
Nous    attendons    sur    le    beau 

temps,  sur  le  dîner,  sur  Emile 

(id.). 
Tu  peux  te  fier  sur  lui  (id.). 


Dites  : 

Quel  branle-bas  ;  quel  tapage  ! 

Chercher  noise,  querelle. 

Une  pelote  de  beurre. 

Un  clos,  un  vignoble. 

Une  cabane  (dans  une  vigne). 

Causer,   voisiner  ;    aller    sur    la 

place 
Une  tire-lire,  le  tronc  (église). 
...  Pas  un  de  bon,  de  présentable. 
Un  homme  fort  aimable,  délicieux. 

Il  ne  ci^aint  rien,  il  est  fripé. 

...Dégouttant,  ruisselant. 

Exercice  instantané. 

Un  fo7i,  un  gros  panier. 

...  Fort  content. 

Aucun,  pas  le  moindre  mal. 

Un  quart  d'heure  après  ;  une 
demi-heure  après. 

Respect  à  lui,  à  sa  mémoire.  Por- 
tez-vous bien  ! 

A  cause  de  la  fête. 

Il  lui  ressemble  d'une  manière 
frappante,  étonnamment. 

...  De  travers. 

Vous  avez  fait  venir  tout  ça,  il 
veut  payer  tout  ça. 

...  Contient  cent  litres. 

Epousseter,  nettoyer. 

Nous  attendons  le  beau  temps, 
le  dîner,  Emile. 

...  Te  fier  à  lui,  te  reposer  sur  lui. 


Quelques  Neuchâteloisismes. 


Jules  apprend  ses  tâches. 
Il  sert  ce  livre. 
Il  va  communier. 
Cacher,  réduire  du  linge. 
J'ai  assuré  une  chambre. 

Tirer,  mettre  en  bas  une  maison, 
une  entreprise  ;  une  personne. 
Venir  en  bas  (toit,  entreprise). 


. . .  Fait  ses  devoirs. 

Il  emploie  ce  livre. 

...Faire  sa  première  communion. 

Serrer  ranger. 

. . .  Beienu,   arrêté;  je   me  suis 

assuré.  .  . 
Démolir  (maison),  ruiner  (affaire); 

surmener,  épuiser  (personne). 
Tomber,  finir  misérablement. 


Ne  dites  pas  :  — 

Relever  un  passage. 

Tenir  un  discours  (sign.  tenir  un 

propos,  non  :) 
Attacher  sa  cravate. 
Je  vais  être  prêt,  je   suis  prêt 

(germanisme). 
J'ai  voulu  aller  vous  voir,  je  vous 

ai  manqué. 
Brosser  la  chambre. 
Je  n'ose  pas  (germanisme). 
11  m'avait  réclamé. 
Le  médecin  l'a  confisqué  ;  il  est 

étique  (signifie  maigre, émacié, 

mais  non  :) 
Il  s'est  tout  épéclé*  en  tombant, 

il  en  fait  pitié. 
Cette  nouvelle  m'a  complètement 

émeyé  *  —  étruUé  ". 
J'ai  rigué  *  tout  le  jour  sur  mon 

ouvrage. 
Elle  le  fait  schwirmer  *. 
11  a  été  promonté  *  sergent. 
Les  astrictions  '  de  la  place. 
Il  est  de  commande,  de  bonne 

commande  (domestique). 
Biffier  '  une  leçon. 
Toujours  broyotter  *  dans  l'eau. 
Ces  enfants  veulent  m'endians- 

trer  *  ;  j'en  ai  la  tète  débrisée  *. 
Cnarponner  *  un  matelas. 
Détabler  *. 
Une  assemblée  bien  revêtue. 

S'abecquer  *  sur  un  escabeau. 
Le  vernisseur  vernira  la  porte. 

Une  topette  *  d'huile,  d'encre. 

Faire  discussion. 

Un  subside. 

Un  grapion  *. 

Un  à-rebours. 

Un  chàble. 

Acheter  un  chezal  *. 

A  la  chote  *  sous  un  arbre. 


29  —  Dites  : 

Copier  un  passage. 
Prononcer,  faire  un  discours. 

Nouer  sa  cravate. 

Je  vais  avoir  fini,  j'ai  fini. 

Je  suis  allé  vous  voir. . . 

Balayer  la  chambre. 
Cela  ne  m'est  pas  permis. 
. .  .Invité,  prié  à. . .  dîner. 
..  .Condamné,  abandonné;   il  est 
malade  de  la  poitrine,  phtisique. 

. . .  Meurtri,  contusionne  ;  il  fait 

pitié. 
Stupéfait,  renversé. 

Je  me  suis  fatigué,  énervé. . . 

Elle  lui  towne  la  tête. 
Il  a  été  promu  sergent. 
Les  charges,  obligations... 
Il  est  souple,  maniable. 

Manquer  une  leçon. 
Toujours  patauger  dans  l'eau. 
...  Me  rendre  fou  ;  j'en  ai  la  tête 

cassée. 
Carder  un  matelas. 
Départager. 
Une  assemblée  nombreuse,  une 

salle  bien  garnie. 
Prendre  place  sur  un  escabeau. 
Le  peintre  peindra  la  porte. 
(Vernir  pour  tableaux  ;  vernisser 

pour  poteries). 
Vase,  flacon. 
Faire  faillite. 
Un  pasteur  auxiliaire. 
Sergent  de  ville,  agent  de  police. 
Une  chose  manquée. 
Un  dévaloir. 
Une  parcelle  à  bâtir. 
A  l'abri. . . 


Xe  dites  pas  : 

La  mouille. 

Une  encasse  *. 

Donnez-moi  mes  confignons  *. 

En  droiture. 

Un  badinage. 

Raisinets*. 

Un  velours. 

Un  poussignon  *  après  le  théâtre. 

Des  tablettes. 

Une  savonnette. 

Cet  entrain...  me  déplaît. 

Darre  *  ;  pive  *. 

Je  ne  veux  pas  qu'on  me  fasse 

les  chatouillons  *,  je  les  ai  très 

forts. 
Une  armoirie. 
Peuglise  *  ;   teufflet  *  ;  trinquelt  * 

(german.). 
Nos  après-venants  *  (id.). 

Midi  et  tiers,  une  heure  moins 

un  tiers  ;  un  tiers  d'heure. 
Quelle  batouille  *! 
Leur  fils  ?  Un  miston  *  ! 
Son  patron  est  méchant. 
Une  personne  de  requise  '. 
Rester  cotte  *. 
Il  est  rauque. 
Il  est  bien  pris. 
C'est  fameux. 
Il  faisait  beau  (à  X  ). 

Une  bouteille  de  fm  vin. 

Il  a  les  yeux  tendres. 

J'aime  mieux  l'opération  que  de 

ce  que  je  souffre. 
Mourir  si  jeune,  c'est  mal  fait. 

Se  tordre  les  côtes  de  rire, 
.l'ai  quitté  de  cet  atelier. 
Je  leur  empêche  d'entrer. 
Il  est  fâché  sur  moi  fgerm.). 
Il  est  à  la  mauvaise  foi. 


30  —  Dites  : 

L'humidité,  la  mouillure. 

Une  entaille. 

. .  .Mes  pantoufles. 

En  droite  ligne. 

Un  jouet,  un  hochet. 

Groseilles  rouges. 

Un  ruban  de  velours. 

Un  repas,  souper...    tardif...    ou 

matinal. 
Pastilles,  bonbons. 
Boitte  à  savonnette. 
Cet  état  de  choses. 
Branche  de  sapin;  pomme  de  pin. 
...Qu'on  me  chatouille;  je  suis 

très  chatouilleux. 

Des  armoiries  (pluriel). 

Fer  à  repasser,  carreau  ;  poêlon; 
pourboire. 

Nos  descendants,  nos  arriére- 
neveux. 

Midi  et  vingt  ;  une  heure  moins 
vingt  ;  vingt  minutes. 

Quelle  babillarde,  bavarde! 

Leur  fils  ?  Un  chenapan  ! 

Son  patron  est  sévère. 

Une  personne  recherchée. 

Rester  coi. 

Il  est  enroué  (Sa  voix  est  rauque). 

Bien  malade,  sérieusement  ai/emï. 

C'est  excellent,  réjouissant. 

C'était  charmant;  nous  y  étions 
bien. 

Une  bouteille  de  vin  fin. 

Il  a  les  yeux  délicats. 

. .  .Que  de  souffrir,  que  û' endurer 
plus  longtemps  la  douleur. 

. . .  C'est  dommage,  c'est  bien 
fâcheux. 

Rire  à  se  tordre,  mourir  de  rire. 

J'ai  quitté  cet  atelier. 

Je  les  empêche  d'entrer. 

. . .  Contre  moi. 

. . .  De  mauvaise  foi. 


Xe  dites  pas  :  — 

En  agir  avec. 

Tomber  par  les  escaliers. 

As-tu  réussi  ?  Pas  tellement. 

Gela  va-t-il  ?  Pas  tant. 

Coupé  I  Quoi  faisant  ? 

Je  viendrai  comme  que  comme. 

Il  me  l'a  dit  tout  crac. 

Je  te  le  dis  de  sûr. 

C'est  tout  sûr. 

Je  .suis  trop  heureux    de   vous 

voir. 
Elle  me  désobéit  à  mesure  que 

je  ne  la  regarde  plus. 
Nous  y  sommes  allés  nous  deux 

Charles  ;  je  me  suis  taqué  à  la 

porte. 
Tôt    après,    tôt  après   le  dîner 

(vieilli). 


31  — 


Dites  : 


Agir  avec,  en  ttser  avec. 

Tomber  dans  l'escalier. 

. . .  Pas  trop. 

. . .  Guère,  pas  trop...  bien. 

Coupé  !  En  quoi  faisant  ? 

. . .  De  toute  façon,  en  tout  cas. 

. . .  Franchement,  de  but  en  blanc. 

Ten  suis  sûr. 

C'est  évident. 

Très,  fort  heureux,  enchanté... 

. . .  Dès  que,  aussitôt  que  je  ne  la 

regarde  plus. 
Nous  y  sommes  allés  Charles  et 

moi]  je  me  suis  heurté,  frappé 

à  la  porte. 
Tout  de  suite,  aussitôt  après... 


Quelques  Valaisanismes. 


Chimistrer  *. 

Bument  *,  bumenter  '. 

Escarmatier  *,  escarfailler  ' 

Quelle  chifanie  *  ! 

A  novaillon  *. 

Le  cotson  '. 

Une  misérable  de  goutte. 

Une  cavagne  *. 

Un  cacheu  '. 

Un  creusson  *. 

Une  djure  *  de  vin. 
Refoin  '  et  fruitage  *. 
Une  sarpillière  *. 
Un  grand  galatas*. 

Tabeu  '. 

Outre  en-là,  plus  en-là. 

Aller  outre. 

Via,  le  voilà  via. 

Gai  même  '. 

S'ment. 


Machiner,  faire. 

Fumier,  fumer. 

Ecraser,  aplatir. 

Quelle  vacarme  —  bacchanal  ! 

Dans  l'obscurité. 

La  nuque. 

Un  déduire  d'eau  de  vie. 

Une  hotte. 

Râteau  de  fer. 

Crochet,  croc,  grappin  i  en  bois,  à 

deux  blanches). 
Une  goutte  de  vin. 
Regain  et  fruit. 
Serpillière. 
Une  grande  perche  (personne  de 

haute  taille). 

Benêt,  béta,  niais. 

Là  bas,  plus  loin. 

Traverser,  passer  (rivière,  etc.). 

Parti,  il  est  parti. 

Quand  même. 

Seulement. 


l¥e  dîtes  pas  :  —  32  —  Dites  : 

Entendu  à  Fribourg. 

Qu'est-ce    pour    un    homme?  I    Qui  est  cet  homme? 
Qu'est-ce  pour  un?  (germ.) 

Un  snissisine  à  souligner  fortement  est  celui-ci  :  «  Connu  par- 
tout, soit  dans  son  pays,  soit  à  l'étranger,  »  alors  qu'il  faudrait  dire  : 
tant  — .  aussi  bien  dans  son  pays  qu'à  l'étranger. 

Soit...  soit,  soit...  ou,  ne  marque  jamais  la  simultanéité,  mais 
une  alternative  :  Je  l'ai  oublié  soit  dans  le  train,  soit  (ou)  dans 
l'omnibus.  »  Le  sens  n'e.st  pas  et...  et,  mais  ou...  ou,  l'un  ou  Vautre. 

Sout  masculins  :  acompte,  escompte,  alvéole,  bastringue,  cara- 
mel, effluve,  érysipèle,  esclandre,  flegme,  ongle,  pétale,  préfixe,  suf- 
fixe, rail. 

Sont  féminins  :  antichambre,  cryptogame,  disparate,  écritoire, 
équerre,  équivoque,  laideron,  octave,  poire,  ratissoire,  sandwich, 
saxifrage,   stalactite. 

Ecrire:  entre  autres,  entre  eux.  puisque  alors,  presque  un  (sans 
élider  l'c)  ;  cela,  voilà;  le  H«vre;  gracier;  zone;  papeterie  (prononcé 
papèteriej,  refréner,  pétard,  reconforter,  reconfort,  renitent,  réver- 
sible, égo?^t,  persi/?er,  attraper,  chausse-trape;  moyen  âge,  compte 
rendu  (sans  tiret). 


REMARQUES  SUR  LA  PRONONCIATION 

On  ne  prononce  pas  toujours,  en  français,  comme  on  écrit. 

Emettez  les  différents  sons  avec  pureté.  Ainsi,  dans  le  mot  âme, 
faites  entendre  un  a  large  et  plein,  et  non  un  mélange  d'à  et  d'o. 

Articulez  nettement. 

Ne  traînez  pas.  Inutile,  par  exemple,  d'allonger  les  syllabes  en 
italique  qui  suivent  :  dommage,  béhé,  bureau,  la   chute  des  feuilles. 

Ne  multipliez  pas  trop  les  liaisons.  Les  habitudes  contractées 
dans  la  lecture  à  haute  voix  et  surtout  dans  la  déclamation,  ont  eu, 
sous  ce  rapport,  une  influence  fâcheuse.  En  poésie  surtout;  où  l'on 
craint  soit  les  hiatus,  soit  les  élisions  qui  raccourciraient  et  fausse- 
raient le  vers,  on  lie  beaucoup,  mais  ce  n'est  pas  une  raison  pour 
le  faire  dans  le  langage  courant. 

Un  autre  abus  qui  touche  de  près  à  celui  que  nous  signalons  en 
ce  moment,  c'est  de  faire  sonner,  en  temps  ordinaire,  les  consonnes 
finales  de  certains  mots,  muettes  de  leur  nature,  sauf  dans  les  cas 
où  il  y  a  liaison  (voir  la  note  de  la  page  29). 

C'est  aussi  une  erreur  de  croire  qu'il  faille,  en  lisant,  suivre  tou- 
jours la  ponctuation.  La  fonction  spéciale  des  signes  de  ponctuation 
ert  de  faire  régner  la  clarté  dans  le  texte  écrit  ou  imprimé,  et  non 
d'y  marquer  des  repos  au  lecteur. 


Mots  ou  phrases. 


33 


Prououciatiou. 


—  Du  son  des  voyellles,  etc 
L«-bas,  mcdheur,  nicTlin,  chaque 


Couenne  et  comp.,  hennir,  nenni. 

Nous  allâmes,  vous  allâtes  —  et 
autres  formes  du  parfait  iad.  : 
nous  fmies,  vous  reçtttes,  etc,. 
qu'il  allât,  qu'il  fît,  qu'il  reçwt. 

Tu  as. 

Tu  viendras,  tu  tombas. 

Les  acacias,  parias,  etmots  sembl. 

S'enivrer,  s'e>iorgueillir,  ennoblir. 

Indemnité,  indemniser. 

Evidemment,  sciemment,  et  au- 
tres adverbes  en  emnient. 

Nation,  station,  ovation  et  autres 
mots  en  ation. 


Pas  (subst.)  tas,  los,  bas,  damas, 
cas  et  mots  semblables. 

Passer,  passage,  passion,  lasser, 
bassesse,  damasser,  échasse, 
classe,  casser,  nasse,  tasse,  etc. 
(sauf  masse,  chasse...  et  dériv.) 

Damner ,  damnation  (  et  leurs 
composés),  accabler.  —  Ma- 
rianne. 

Barre,  barreau,  baron,  marron, 
maçon,  tare,  carré,  carreau, 
cadre,  sable ,  sabre,  diable, 
fable,  manne  (aliment)  se  ca- 
brer, se  délabrer,  gagner. 

Phrase,  phraser,  gaze,  gazer, 
gazon  (  et  mots  semblables 
dans  lesquels  l's  ou  le  z  sont 
suivis  d'une  voyelle). 

Il  bat,  il  combat,  il  acclame,  il 
enflamme  ;  la  flamme  ;  les  mots 
en  a«7/e  :  comme  mitraille,  sauf 
médaille;  etc. 

Gaz,  gazomètre,  pas  (adv.),manne 
(panier). 


Prononcer  les  «en  italique  plutôt 
brefs  *  (et  non  comme  des  â). 

Gou-a-ne,  hanir,  nani. 

Prononcer  plutôt  brève  la  voyelle 
surmontée  d'un  circonflexe  : 
nous  al-la-mes  (et  non  nous 
al-lâ-mes),  etc. 

Prononcer  as  plutôt  bref:  tu  as,  tu 
viendras  (et  non  as,  vien-dràs), 
etc. 

5ans-nivrer,  etc. 

Indam-nité,  etc. 

Evida-ment  (l'a  de  dame),  etc. 

Nâ-cion,  Stâ-cion,  ovâ-cion  (a 
plutôt  long  et  non  nassion,  etc., 
mais  en  évitant  aussi  l'a  trop 
ouvert  et  guttural). 

A  prononcé  de  même. 

Idem  :  pâ-cer,  pâ-çage,  etc. 


Idem  :  dâ-ner,  dâ-nà-cion,  acca- 
bler. —  Mariâ-ne. 


Prononcer  l'a  en  italique  comme 
ci-dessus:  bâ-re,  phrâ-se,  etc.. 
et  non  barre,  phrase. 


Prononcer  l'a  plutôt  long. 


Prononcer  l'a  plutôt  bref. 


L'a  bref  est  celui  du  mol  patie;  l'a  long  celui  du  mot  pâte. 


Mots  ou  phrases. 

Agréable,  durable,  érable,  salle, 
sale,  table,  masque,  et  mots 
semblables. 

Hacher,  hachis,  hachure. 

Rivage,  volage  et  mois  sembla- 
bles (le  mot  sage  exceptéj. 


34  —        Pronouciation. 

Prononcer  l'a  plutôt  bref. 

Avec  l'a  bref,  comme  dans  hache. 

L'a  ni  long  ni  bref,  entre  deux  (le 
mot  sage  avec  l'a  plutôt  long). 


iîfssembler,  7'essemblance,  res- 
source, et  plusieurs  mots  com- 
mençant par  ress. 

Intimement,  repartir  (répliquer), 
repartie,  dehors,  pèlerinage. 

Atelier,  aqueduc,  lourdement, 
Cliarlemagne,  parce  que,  etc. 

Je  faisais,  tu  faisais,  etc.,  faisant, 
bienfasant,  la  bienfaisance. 

Interpe/ier,  in...pe//ation. 

J'a,  je  plantât,  je  dirai  (toutes 
les  terminaisons  verbales  en 
ai),  et  l'adjectif  gai. 

Je  fais  ,  je  dirais ,  il  voudrait 
(toutes  les  terminaisons  ver- 
bales enaisetoif),  chaise,  faire, 
jamais,  désormais,  biais,  etc. 

Je  sais,  tu  sais,  il  sai<. 

Il  est,  complet,  secret,  fausset, 
valet,  fidèle,  belle,  la  neige,  il 
neige,  les,  des,  ces,  etc. 

Ayons,  ayant.  —  Abbaye. 

Père,  mère,  frère, 
aimons,  aidant. 


Agenda,  appendice,  Bengale,  Ben- 
jamin, benjoin,  benzine,  Mentor, 
pensum.  Sempiternel. 

Ingrédient. 

Aveugle,  jeune,  neuve,  fleuve, 
preuve,  épreuve,  ils  peuvent, 
qu'il  pleuve,  etc.  —  Peuple. 


Be-cembler,  re-cemblance,  re- 
source (et  non  ré-cembler,etc.) 

Intime-ment,  re-partir,  etc.,  (e  et 

non  è). 
Faire  entendre  l'e  en  italique  (et 

ne  pas  dire  :  at'lier,  etc.). 

Je  fe-zais,  tu  fe-zais  (prononcer 
ai  comme  e,  et  non  comme  è). 
Inte^pe7-ier,...pè^iacion. 

Je,  je  plante,  je  dire  (et  non  je 
je  planté,  je  dire),  ghé. 

Je  fè,  je  dire,  il  voudrè,  fère,  chèse, 
jamè,  désormè,  biè(et  non  je  fé, 
je  dire,  il  voudré,  chése,  fére, 
jamé,  désormé,  bié). 

Font  excep.  à  la  règle  ci  dess.  et 
se  prononcent  :  je  se.  tu  se,  il  se. 

Ouvrir  l'e,  l'e  ou  l'ei,  et  prononcer 
plutôt  è  que  e. 

£-yons;  e-yant  (et  non  a-yons, 
a-yant).  —  Abè-ie. 

Pron.  è  (et  non  è)  comme  dans 
sincère,  fière. 

Ai  avec  le  son  à  moitié  fermé 
de  ai  dans  aimer,  aider  (et 
non  è-riions,  è-dons). 

Aginda  (les  en  en  italique  pro- 
noncés in).  Simpiternel. 

Ingrédian. 

Prononcer  eu  sans  appuyer,    à 

peu  près  comme  dans  neuf. — 

Peuple  (et  non  pople). 


3Iots  oa  phrases. 

Peul-ètre.  Europe.  Eugène. 

Gageure.  Enver</ure. 
Evang^lique.  Geôlier. 


35  —        Pronouciatioii. 

Veti-iêive  (peu  bref  et  non  peû- 
tètre.  Europe  (eu  et  non  u),  etc. 

Gajwre.  Enverg'ure  (pas  ju). 

Evange'lique  (et  non  évangeli- 
que).  Jd-lié. 


iYotre,  rotre. 

Hôpital. 

Ecole,  proche,  hotte,  compote, 
compotier,  et  mots  sembl. 

Centrt?'re,  Lauve,  lrt?aner,  au- 
rore, rt?/riculaire,  tu  ai'.vas,  etc. 
(a  H  suivi  d'un  r),  et  le  mot  Paul. 

Le  nôtre,  le  vôtre  ;  les  nôtres, 
les  vôtres,  et  les  mots  en  ô, 
tels  que  côte^  côté. 

Royaume,  pai/me,  étau,  etc. 

Sawf  (sain  et  sauf,  saui  toi). 

Hippodrome,  axiome,  amazone, 
zone,  tome. 

Chose,  rose;  poser,  position,  ar- 
roser, éclosion,groseille,Josué, 
Joseph  (os  dev.  une  voyelle), 
potion,  motion  (mots  en  otion). 

Fosse,  fossé,  fossoyer,  fossoyeur; 
gros,  grossier,  grossièreté, 
grossir,  etc. 

Pot,  mot,  sot,  pots,  mots,  sots, 
abricot,  abricots,  etc.  (excepté 
dot,  0  bref,  t  sonore). 

Trop,  galop,  sirop,  galops,  si- 
rops, etc. 

Echo,  duo,  indigo,  etc. 
Escroc,  accroc,  croc,  etc. 
Argos,  Paros,  Burgos,  albinos. 
Un  os,  des  os. 
Côtoyer  un  rivage. 


Nottre,  vottve  (o  bref). 
0  bref  (malgré  le  circonflexe). 
Prononcer  de  même  avec  l'o  bref 
(et  non  école,  proche). 

Cen^ore,  etc.  (cm  comme  o  dans 
encore,  et  non  comme  au 
dans  saut  ou  dans  automne). 

Le  naMtre,  le  vautre  ;  les  nawtres, 
les  vaw-tres  (o  long)...  cawte, 
eau  té. 

Royôme  (au  long),  etc. 

Sôf. 

Hippodrome,  axiome,  amazone, 
zone,  tome  (l'o  long  mais  sans 
exagérer). 


L'o  en  italique  comme  ci-dessus. 
(Toutefois  on  prononcerait  sot 
animal,  trop  aimable  avec  l'o 
bref,  à  cause  de  la  liaison.) 


Même  prononciation  (c  inson.). 
Même  prononciation  (s  sonore). 

Un  oss  (ou  un  ô),  des  ô  *. 
Cautoyer  (et  non  cottoyer). 


1.  On  est  enclin  aujourd'hui  à  faire  sonner  la  consonne  finale;  ainsi  dans  os,  encens, 
but,  prononcés  autrefois  invariablement,  sauf  par  les  gens  du  midi,  ô,  encen,  bu.  Ne 
cédons  pas  trop  docilement  à  cette  tendance,  et  surtout  n'allons  pas  plus  vite  que  l'usage, 
dans  les  cercles  instruits.  Contentons-nous,  en  général,  de  lier  la  consonne  finale  :  encens 
agréable  :  encen-^agréable  ;  —  but  élevé  :  bu-iélevé  (quand  elle  est  suivie  d'une  voyelle). 


Mots  on  phrases. 

Il  envoie,  il  coudoie,  ils  envoient, 
haie,  que  j'aie,  vip,  fleurie,  j'en- 
vie, vue,  soie,  soirée,  née,  etc. 


Bofte,  éto?'le,  vofle  et  mots  en  oi, 
ainsi  que  moelle,  moelleux, 
moellon. 


Aujo?/.rd'hui. 


36  —        Prononciation. 

Il  envo//,  il  coudoy,  ils  envoi/ 
{oie,  oient  avec  le  son  de  oi 
dans  doigt),  etc.  —  l'c  à  peine 
sensible. 

Prononcer:  hou-ale,  élov.-nle, 
\ou.-a\e,  en  faisant  entendre 
le  son  d'un  «...  mou-nie. 

Aujoi<rd'hui  (et  non  aujord'huij. 


Réussir...  j'ai  réwssi. 
Aigîiillon,  aig?^iser,  inexting?<ible, 
éq?^estre,  q?-?iétude,  q?détisme. 
Obséqrdeux,  liquéfier,  etc. 
Orgueilleux,  s'enorgî;e/lIir. 

Quatuor,  loquace. 

Lwmbago. 

klhum,    gerani?i;;i,    maximum, 

et  autres  mots  d'origine  latine; 

—  rhui7i. 
Jungle,  junte,  pimch.  Taon. 


Ré-?i-cir  (m  et  non  eu). 
Faire  entendre  Vu  comme  dans 
aigMille,lesGMise,  Mme  G?-«yon. 

Obsé/e?-eux  (u  muet),  liAe-fier. 
Prononcer  gucil  avec  le  son  qu'il 

a  dans  orgueil  (et  non  gué). 
Ko?/a-tuor,  lokoHa-ce. 
Lom-bago. 
Albow^me ,  geraniowwe  ,  maxi- 

momme...  vom?)ie,  etc.  (et  non 

albou-me,  etc.) 
Jo??gle,  jonte,  ponche.  Ton. 


Prononciation  des  consonnes  dans  le  corps  des  mots. 


Claude,  Claudine. 

Claude. 
Czar.  zinc. 


Prune  l'eine- 


A'erxès,    Xénophon,    Xavier,    et 
noms  propres  semblables. 

Xylographe,  a^ylophone,  oa;ygène. 
Second,  et  ses  composés. 
Fécond,  et  ses  composés. 
Uu  bonr^. 
Bourj;'  en  Bresse. 
Eng/wen. 
Inexpu^j'nable. 

Reg'nault.  Reginard,  un  si^/net. 
MacAiavel,  arc/«épiscopat,  arc/ue- 
piscopal. 


iflaude,  /ilaudine.  Prune  reine- 
Glaude. 

G-zar,  zin^  (le  c  se  prononce 
comme  un  g). 

Gzercèss,  Gzé-nophon,  etc.  (x 
doux  avec  le  son  gz  comme 
dans  exiger,  examen). 

^cî/-lographe,  etc.  (x  dur). 

Segon. 

Fé-con  (et  non  îé-gon). 

Un  bour  (g  insonore). 

Bourfe  en  Bresse  {g  dur). 

En-gain. 

Inexpu(/-nable  (et  non  gna). 

Renault,  Renard,  sijiet  (g  inson.). 

Mafcï-avel,  orfci-épiscopat,  avki- 
épiscopal  (le  ch  se  prononce 
k.  Ailleurs  il  garde  le  son  qui 
lui  appartient.  Ainsi  machia- 
vélisme, Ac/iéron  se  pron.  : 
mac/«'-avélisme,  Ac/ic-ron). 


3Iots  oa  phrases. 

Vaci//er,  fri/eux. 
Dompter,  sculpter  et  leurs  conip. 
Cheptel.  —  Cep  de  vigne. 
Exemption,  symptôme. 

Impromptu. 

Héroïsme,  christianisme,  etc. 

Catéchisme. 

Subsister. 

Jersey. 

Gestion,  suggestion,  congestion, 

indigestion,  combustion. 
Bruarelles,  Aua;erre.— Un  asthme. 
Metz,  de  Retz. 
Du  vin  de  Xérès. 
Eajprès,  scolaire^  spécial  et  mots 

semblables. 


37  —         Prononciation. 

Vacil-/er,  fri-/eux  (/  non  mouillé.) 
Donter,  scul-iev  (p  insonore). 
Che-tel.—  Ce  de  v.  (ou  cepp). 
Exemp-sion,  etc.  (p  sonore,  bien 

qu'exempter  se  pron.exa/i-ter). 
Impromp-tu  (p  sonore). 
Héroïss  -  me,  christioniss  -  me  (s 

dur)  et  non  héroïzme,  etc. 
Catéchissme  (et  non  chime). 
Subcis-ter  (s  dur). 
Jersey  (s  doux). 
Gesii-on  (<  sonore),  etc. 

Bru-celles,  Au-cerre.  —  Un  asme. 
Mess,  de  Ress. 
Du  vin  de  À'érès. 
Efrs-près,  scolaire,  spécial  (et  non: 
ek-se-près,  etc.). 


—  Prononciation  des  consounes  finales.  • 


Marc  (de  raisin,  de  café  —  et 
pièce  de  monnaie),  porc,  cric, 
caoutchouc. 

Trafic,  arsenic  et  mots  sembl. 

De  graves  échecs.  Jouer  aux 
échecs. 

Avfc  lui. 

Madrid. 

David,  Jacoft. 

Un  serf,  des  serfs. 

Un  cerf,  un  nerf. 


Ger/"  rapide,  cer/ dix  cors;  hœuf 

gras. 
Un  le^s,  un  le^s  insignifiant. 
Le  jougr. 
Le  grî7,  le  mil,  le  grési7,  un  gen- 

tilhomme. 
Cheniï,  bar«7,    fenî7,   fus27,  outil, 

persil,  sùurcï7. 
Adam,  quidam. 


Mar,  por,  etc.  (le  c  muet;  au  plu- 
riel on  renonce  généralement 
à  lier  l's). 

Trafic,  arsenic  (c  sonore). 

De  graves  échec  ( c  sonore ). 
Jouer  aux  éche  (c  insonore). 

Avèque  lui  (et  non  avé-lui). 

Madri  (le  d  insonore). 

Davidc,  Jacobe  (le  d  et  le  6  son.). 

Un  ser/;  des  serfs  (f  sonore). 

Un  cerf,  un  nerf  (f  généralement 
sonore  au  sing.,  mais  muet  au 
pluriel  :  des  cers,  des  ners). 

Cer  rapide,  cer  dix  cors;  heu 
gras  (/  général,  insonore). 

Un  lé;  un  Ic-zinsignifiant. 

Le  iougue  (au  pl.  l's  non  lié). 

Se  prononcent  avec  VI  mouillé 
presque  nul. 

Gheni  (l  insonore),  etc. 

A-dan,  ki-dan  (pr.  dam  comme 
le  mot  dent). 


IVIots  ou  phrases. 

Examen. 
Hymm. 

Cuiller. 

Son  fils  bien  aimé. 
Lapis,  lis,  cassis,  ibis. 

Jadis,  lorsque,  puisque. 
Ours. 
Obus. 

Docteur  es  lettres. 
Susdit,  susmentionné,  puisque. 
Les  moeurs. 
Un  avis,  des  avis. 
Alors,  alors  que. 

Tandis  que,  le  hachis   appétis- 
sant. 
Ceua;  qui  disent. 
Bien  plus:  il  a  prétendu  que... 
Deux  plus  deux. 
Jésus.  Jésus-Ghrisi!. 
Le  Ghrisi. 
Alexandre  Dumas. 

Damas,  hélas. 


Accessit,  aconit,  déficit,  préterii, 
Judi</t,  occiput  (et  autres  mots 
d'orig.  étrang.),  et  souvent  les 
deux  adjectifs  :  gratuif  et 
suhït. 

Un  faii,  un  îait  acquis. 

Respect,  a.spect,  suspect,  etc. 

Succinct  succincte,  succincte- 
ment, instinct,  etc. 

Respect  humain,  suspect  à  tous, 
mes  respects  à  madame. 

Un    instinct    aveugle  ;    instmc/s 

aveugles. 
Saluf;  saluas  échangés. 


38  —        Pronouciatiou. 

Examm. 

Hymett  (en  poésie  quelquefois 
hymm). 

Cui-llière  (avec  er  sonore,  com- 
me dans  hiver). 

Son  fiss  (et  non  U  qui  vieillit). 

Lapiss  (s  sonore),  etc.  Par  excep- 
tion :  fleur  de  lis  (blason),  se 
prononce  fleur  de  li. 

Jadws  :  s  sonore  (jadi  vieillit),  etc. 

Ourss  (et  non  our  qui  vieillit). 

Obus. 

Docteur  èss  lettres. 

Susse-dit  (s  sonore),  etc. 

Les  meur-se;  aussi  meur. 

Un  avi,  des  avi  (s  insonore). 


La  lettre  en  italique  ne  se  fait 
pas  entendre. 


Pluss  (avec  s  sonore). 

ié-zu.  Jé-ZM-Chri. 

Le  Chrisie. 

Duma  (s  insonore  comme  dans 

Nicolas). 
Damace,  hélace  (s  sonore  comme 

dans  Léonidas.  On   dit    aussi 

hélà,  mais  l's  se  lie). 
Accessife  (t  sonore),  etc. 


Un  fè,  un  fè-iacquis. 

Respè  {et  inson.),  aspè,  suspe,  etc. 

Succin  (c  inson.),  succm-te,  suc- 

cin-tement,  instm,  etc. 
Respè  -  Arumain,    suspé-ka    tous, 

mes  respe'-^a  madame  (au  sing. 

la  liaison  se  fait  avec  le  c). 
Un    instm  -  fcaveugle,    ou   instm 

aveugle  ;  inslm-::;aveugles. 
SalM  ;  salM-::éehangés. 


jVIots  ou  phrases. 


39 


Pronouciatiou. 


—  Aspirations,  liaisons,  efc.  — 

Une   anse  ,   l'snse ,   l'ftameçon  , 

17tiatus,  Ihyène,  de  l'iode,  les 

hiéroglyphes. 
La  hevme. 
La  Iiacbe,  le  hévos  —  L7téroïne. 


Oui.  —  TFaterloo. 

Tramway. 

Zurich,  Zofingue. 

Le  cinquième. 

C'est  lui  qui  l'a  dit. 

Comment  cela  va-t-^7  ? 

Un  long"  espoir. 

Genti/  enfant. 

Le  premier  âge. 

Acheter  à  crédit. 

Un  cocher  habile. 

Dix  heures  et  demie. 

Comment  êtes-vous  venus? 

Sept  francs,  cing  cents. 

Quand  je  te  dis. 

Mon  ami,  un  homme. 

Chacun  admire. 

Le  jardin  est  grand. 

11  pari  à  midi. 

Un  discours  éloquent. 

Vers  un  but. 

Dors,  ô  mes  amours. 

Couvert  à  son  tour. 

Donc,  messieurs;  il  est  donc  ici. 

11  voudrait  donc  nous  obliger... 

Juin,  juillet  et  août. 


U-nanse ,     /'anse  ,      /a-meçon  , 
ii-atuss,  /i-ène,elc.  (pas  aspiré). 


La  her-nie  (et  non  l'hernie). 

La  a-che,  le  e-ros  {Vh  dit  aspiré 
ne  s'aspire  pas  .  il  empêche 
seulement  la  liaison  avec  le 
mot  qui  précède.  Le'-roïne. 

On-i  (et  non  vou-i).  —  On-aterlô. 

Tram-onaî  (et  non  tram-vai). 

Zu-rich,  Zo-fmgue  (non  Tsu-rich). 

Le  cinfri-ème(et  non  le  cintième). 

C'est  lui  ki  /adit  (et  non  kil-la). 

Comment  cela  va-l-U?  (l  sonore). 

Un  lon-/îespoir. 

Gentî-enfant,  genti-Ziienfant. 

Le  premié-ràge. 

Acheté  ra  crédit. 

Un  coché  /jabile. 

Dix  heu-ret  demie  (ou  :ret  demie). 

Commen  étes-vous  venus? 

Se  frantîs,  cin  cents  (t  et  q  inson.). 

Quan  (et  non  qnante)  je  te  dis. 

Mon  nami,  un  (et  non  m)  nomme. 

Chacun  admire  (et  non  nadmire). 

Le  jardin  est  (et  non  nest). 

Il  pa-ra  midi. 

Un  discou-réloquent. 

Vè-run  but. 

Do-rô  mes  amours. 

Couvè-ra  son  tour. 

Don  A;,  messieurs;  il  est  donfc  ici. 

Il  voudrait  don  nous  obliger. 

Juain,  jullié  (  ou  juilliè)  et  ou  (ou 
aou)  consonnes  finales  inson. 


Dans  immortel,  immuable,  inné,  Cinna.  ii/usion,  colloqne,  flageWer 
inle//igent,  torrent,  irréfléchi,  je  courrai  et  autres  mots  sembla- 
bles, faire  entendre  distinctement  les  deux  consonnes. 

Les  mots  \aiUer,  haiaillev,  boutei//e,  etc.,  ne  doivent  pas  se  pro 
noncer  tallier,  batallier,  bouteille,  mais  layev,  balayer,  boutcye,  etc_ 

En  revanche,  les  mots  collier,  cavalier,  million,  etc.,  ne  doivent 
pas  se  prononcer  coyer,  cavayer,  myion. 


L'e  muet  final  apès  une  voyelle  ne  se  fait  pas  entendre,  sauf  par 
un  faible  allongement  :  On  prononce  prairù  poli,  adore,  ié,  hou,  ru, 
etc.,  et  non  fuli-ye,  adoré-ye,  fé-ye,  bou-e,  ru-e. 

Le  premier  e  muet  dans  un  mot  ou  une  phrase  comme  les  suiv- 
ants ne  se  prononce  pas,  mais  il  faut  bien  marquer  le  second  ; 
r(e)venir,  qu(e)le  capital. 

Maintenant  se  prononce  maint-nant  (l'e  élidé). 


flanquent  clans  le  Dictionnaire  (de  l'Académie)  les  mots 
suivants,  dont  plusieurs  sont  appelés  à  y  entrer  :  agissement,  cal- 
mement, chédal,  horaire  (indicateur  des  heures),  préavis,  préaviser, 
préconsultation,  se  réabonner,  repourvoir,  la  repourvue,  tractation. 

liCS  Gallicismes.  Après  la  correction  du  langage,  une  des 
choses  les  plus  importantes  à  acquérir,  pour  quiconque  veut  se 
bien  exprimer,  est  la  connaissance  des  gallicismes,  qui  donnent  à 
l'éloculion  son  cachet  français.  Voir  les  notes  sur  les  gallicismes  dans 
le  1er  volume  de  la  Chresiomat.hie  de  Vinet  (après  la  partie  prose). 

Certaines  personnes  ignorent  presque  entièrement  l'existence  des 
gallicismes,  si  commodes  pourtant,  surtout  dans  la  conversation  et 
dans  le  style  léger  ;  elles  se  contentent  d'un  parler  terne,  lourd, 
dans  lequel  l'imagination  n'a  aucune  part.  Ainsi,  jamais  il  ne  leur 
viendrait  à  l'esprit  de  dire  donner  le  change  pour  :  tromper,  — 
étrangler  de  soif  pour  ;  avoir  grande  soif,  —  jouer  sur  le  velours 
pour  :  agir  sans  risque,  —  c'est  pain  bénit  pour  :  il  a  ce  qu'il  mérite. 

D'autres  personnes  se  servent,  il  est  vrai,  de  cette  petite  mon- 
naie du  langage,  mais  sans  en  connaître  la  valeur  exacte,  disant, 
par  exemple  :  je  m'en  bats  les  flancs,  quand  il  faudrait  dire  :  je  m'en 
bats  l'œil. 

Il  faut  faire  des  gallicismes  une  étude  sérieuse  et  attentive. 
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